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COvpiBENCK  8UK    L'aB^ÛM.  JfC5-VIB    FAITE  LU   ISR  oi- 

CBMBRB  1915,  A  L'uNIVEIWiITÉ  LAVAL,  SOUS  LES 

AUSPICES    DE   CETTE   DBRNifcRB,   PAR  J08.-T. 

ch£nard,  président  de  l'absoci  VTION 
des  assureurs-vie  de  qu^bbo. 

PETIT  AVANT-PROPOS 

Mgr  le  Recteur,  Mesdames  et  Messieurs, 

Me  permettries-vous  s'il  vous  plaît,  de  vous  dire 
un  mot  avant  d'entamer  mon  sujet  ?. . . 

Pendant  l'organisation  de  ces  conférences  que  ncus 
commençoiis  ce  soir,  il  avait  d'abord  été  convenu  que 
le  président  de  l'Association  des  Assureurs-Vie  serait 
le  premier  à  subir  le  feu  de  la  tribune  et  que  sa  première 
expérience  sur  ce  nouveau  front  aurait  lieu  le  15  du  pré- 
sent mois.  Mais  notre  comité  d'organisation  qui  s'est 
peut-être  arrogé  une  autorité  plus  ou  moins  martiale, 
a  changé  sa  tactique,  si  je  puis,  m'exprimer  de  la  sorte, 
et  m'a  déclaré  d'un  ton  de  général  qu'il  a  sans  doute  pris 
pour  la  circonstance  seulement,  Chénard,  prépare-toi 
pour  le  premier  décembre. 

Et,  semblable  à  un  militaire  respectueux  de  la  dis- 
cip'ine,  me  voilà. 

Me  voilà  oui,  mais  quand  on  mobilise  aussi  vite, 
il  est  imfiossible  que  îa  consigne  puisse  voir  à  tous  les 
détails. 

C'est  pourquoi,  je  vous  déclare  franchement,  sans 
toutefois  en  tenir  personne  responsable  que  la  forme  de 
mon  tr  lil  laisse  quelque  peu  à  désirer,  faute  d'avoir 
eu  assez  de  temps  à  ma  disposition. 

Pardonnez-moi  ce  mot  amplifié  et  passons  au  sujet 
auquel  nous  avons  l'intention  de  îonsacrer  deux  confé- 
rences. 
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Voici  ce  «ujet  :  „    ..    ,. 

L'Atturanu-Vie  —  DiAnition»  «t  BxpItea<»on* — 
Prineipeê  —  ExplieaHon»  de*  Terme»  ei  de*  CondiHont 
m  Clauiea  Oénérdle»  du  Contrat  d:A**uranee-Vie  —  Diffé- 
retU*  Plan»  de  Police. 

Comme  c'est  une  coutume  louable  de  commencer 
par  définir  ce  dont  on  parle,  vous  me  permettrei  sans 
doute,  Mgr  le  Recteur,  Mesdames  et  Messieurs,  de  vous 
donner  une  définition  de  l'Assurance  en  général  et  une 
définition  de  l'Assurance-Vie  en  particuliei. 

L'ASSURANCB 

Uo  économiste  français  distingué,  M.  Lefort  définit 
comme  suit  l'Assurance  en  général  : 

«  Envisagé  d'une  façon  générale,  le  contrat  d  assu- 
•  rance,  destiné  à  parer  à  ce  mal  qu'on  nomme  l'incer- 

<  titude,  a  pour  but  de  garantir  l'assuré  d'un  événement 
«  fortuit  et  incerto'n.  Ce  danger  peut  être  mis  à  la  ohar- 
«  ge  de  l'assureur  qui  sera  garant  des  risques  '"•ais  en 
c  retour  d'une  somme  qui  constitue  la  contre-i  .atie  de 
(  l'obUgation  qu'il  assume.    Ce  prix  est  naturellement 

<  supérieur  à  la  véritable  valeur  des  risques;  d'une  part, 
«  a  importe  qu'il  serve  à  couvrir  les  frais,  d'autre  part, 
«  il  doit  être  suffisant  pour  tenter  l'assureur  par  l'espoir 
«  d'un  bénéfice.  C'est  l'assurance  à  primes  fixes  dont 
f  il  est  maintenant  question.  » 

L'AssURANCB-VlB 

Comme  j'm  cherché  en  vain  jusqu'à  aujourd'hui  une 
définition  de  l'Assiu-ance-Vie  à  primes  fixes,  j'ai  fait  ceUe 

que  voici  : 

VA**urance-Vie  à  pnme»  fixe»  est  un  contrat  par 
lequel,  une  des  parties  appelée  l'assureur,  moyennant 
uns  indemnité  ou  prime  stipulée  d'avance,  garantit  & 
l'autre  partie  que  l'on  nomme  lassurê,  soit  personneUe- 
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ment,  «oit  à  «es  bénéficioirea  ou  ayanta-droit  un  montant 
déteiroiné,  Ion  du  décès  de  rassuré  ou  de  "\  survivance 
à  une  période  fixée  quand  il  a  assuré  sa  vie. 

Explications 
Expliquons  v.n  peu  ces  définit  ns.  On  voit  par 
ces  définitions  que  l'assureur  est  le  dépositaire  des  pri- 
mes  déposées  en  considération  desquelles,  il  asrune  le 
risque  de  vie  ou  de  mort,  He  l'assuré.  En  venant  les 
primes  convenues,  l'assuré  i.  ivient  créancier  do  la  somme 
promi«>  par  l'assureur.  Le  bénéficiaire  ou  ayant  droit 
est  celui  en  faveur  duquel  l'assuré  demande  à  l'assLj^ur 
de  payer  le  capital  assuré.  L'assuré  peut  lui-même  être 
bénéficiaire  de  son  assurance;  cela  peu'  arriver  quand  il 
a  choisi  le  plan  d'assurance-vie  que  i  appdle  mixte 
ou  dotation. 

E!n  résumé,  l'assuranco-vie  consiste  à  accumuler 
des  fonds  pour  pourvoir  à  l'incertitude  de  la  durée  la 
vie  et  à  mettre  sur  les  épaiiles  de  l'assureur  les  ris  es 
de  mort  prématurée  de  plusieurs  individus.  C'est  ce 
qui  rend  certain,  pour  celui  qui  est  encore  au  commen- 
cement de  sa  carrière,  l'obtention  d'un  capital  pour  les 
siens,  s'il  les  prédécède  et  meurt  jeune.  En  confiant 
ses  épargnes^  une  compagnie  d'assurance-vie, si  on  meurt 
jeune,  on  laisse  les  siens  à  l'abri  du  besoin  et  de  la  misère. 

Outre  l'asBurance-vie  à  primes  fixes,  il  y  a  aussi  l'as- 
surance-vie  mutuelle,  dont  les  primes  appelées  cotisa- 
tions sont  censées  varier  avec  le  nombre  et  l'importance 
des  réclamations.  Les  dépenses  (paiements  des  récla- 
mations et  frais  d'administration)  sont  réparties  entre 
les  assurés.  Mais  il  n'entre  pas  dans  mes  attributions 
de  parler  de  ce  genre  d'asmmmce-vie.  Aussi  je  me  bor^ 
nerai  à  vous  entretenir  de  l'assurance-vie  à  primes  fixes 
avec  réw"ve  légale,  laquelle  après  le  paiement  de  la  prime 


—  *  — 

donne  droit  à  toute  l'indemnité.quel  que  soit  sonmontànt- 
Principes  de  l'Assurance-Vie 
Un  mot  maintenant  des  principes  de  l'Assurance- 

Vie 

L'Assurance-Vie  est  basée  l"  sur  l'accumulation  de 
capitaux  d'après  des  tables  mathématiquement  établies 
d'avance  et  2°,  sur  l'expérience  acquise  au  moyen  de 
statistiques  qui  permet  de  dire  le  pourcentage  de  dé^ 
des  assurés  de  tel  âge,  t  endant  une  pénode  mdiquée. 
Ainsi  les  statistiques  ou  table  de  mortaUt*  nous  appren- 
nent que  sur  mille  assurés  de  25  ans,  887  survivent  à  1  ftge 
de  40  ans,  i.  e.  15  années  après  avoir  assuré  leur  vie;  et 
841  vivent  encore  après  20  ans.  Cette  certitude  au  «ujet 
du  nombre  de  décès  des  assurés  permet  à  l'assureur  de 
fixer  les  primes,  en  tenant  compte  de  ce  que  coûtent  1  ad- 
ministration et  les  autres  contingences  possibles. 

Puisque  l'assuiance-vie  est  placée  sur  des  bases 
scientifiques,  on  peut  certainement  dire  qu'U  n'y  entre 
pas  de  spéculation.  De  fait,  aucun  autre  genre  d  affaju-es 
n'est  assis  sur  des  bases  plus  certaines  et  plus  solides. 
Parce  que  l'on  a  réussi  à  acquérir  la  certitude  du  nombre 
des  décès,  au  moyen  des  tables  de  mortaUté  basées  sur 
l'expérience,  et  puisque  les  mathématiques  ne  peuvent 
pas  nous  t.     'per,  nous  marchons  sur  des  données  cer- 
taines.   C'est  ce  qui  constitue  la  stabilité  et  la  soUdité 
de  l'assurance-vie.    Et  noua  eu  avons  la  preuve  dans  le 
fait  que  toutes  les  compagnies  d'assurance-vie  à  prunes 
fixes   ont  toujours  rempli  leurs  obUgàtions  envers  leurs 
assurés.    Après  cela  qui  pourrait  prouver  que  des  con- 
trats d'assurance-vie  n'ont  pas  toujours  valu  cent  sous 
dans  la  piastre?    Pendant  les  plus  grandes  crises  finan- 
cières, nous  n'avons  jamais  vu  les  valeurs  d'une  poUce 
d'aaeurance-vie  diminuer  comme  Ijs  autres  valeurs  pécu- 
niaires. 


^. 
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Nous  avons  cru  bon,  avant  de  parler  des  clauses 
générales  des  poUces  et  des  différents  plans  de  contrat, 
de  du-e  quelques  mots  expliquant  les  termes  et  expres- 
sions en  usage  en  assurance-vie,  ce  que  nous  ferons  sans 
transitions  en  passant  d'un  terme  à  l'autre.  D  aUleurs 
ces  termes  sont  si  intimement  liés  entre  eux  qu'il  serait 
peut-être  superflu  de  les  désunir  par  des  transitions. 
ExpUcaUona  des  termes  d'As»uranee-Vie 
POLICE  :  C'est  un  contrat  d'assurance  qui  o<»- 
tient  les  conditions  et  conventions  faites  et  acceptées 
de  part  et  d'autre  par  l'assureur  et  l'assuré,  ces  conven- 
tions sont  basées  sur  les  déclarations  du  proposant 

PROPOSITION  OU  DEMANDE  D'ASSURANCE: 
Ne  dites  jamais  application,  s'il  vous  plaît,  bien  que  tout 
le  monde  à  peu  près  ne  se  serve  pas  des  termes  français  : 
proposition  d'assurance  ou  demande  d'assurance. 

La  proposition  est  la  partie  du  contrat  d'assurance 
que  l'assureur  fait  signer  au  proposant  en  présence  de 
témoins.  Cette  formule  imprimée  contient  une  foule 
de  questions  auxquelles  doit  répondre  celui  qui  demande 
une  assurance.  Les  réponses  de  ce  dernier  dans  sa  pro- 
position, (et  quand  nous  disons  proposition,  nous  en- 
tendons inclure  l'examen  médical,  car  sans  ce  dernier 
la  demande  d'assurance  n'est  pas  complète),  mettent 
la  compagnie  en  mesure  de  juger  si,  dans  son  intérêt, 
elle  doit  émettre  le  contrat  demandé. 

POLICE  VIE  ENTIÈRE  :  C'est  un  contrat  d'as- 
surance-vie par  lequel  l'assuré  s'engage  à  payer  des  pri- 
mes à  l'assureur  pendant  toute  sa  vie,  s'il  désire  laisser 
le  montant  originajl  de  sa  poUce  à  ses  héritiers,  lors  de 
son  décès.  Cependant  dans  certains  cas,"  s'agit-il  d'une 
assurance  vie  «itière  avec  profits  qu'on  laisse  accumuler 
entre  les  mains  de  l'assureur,  si  l'assuré  vit  assez  long- 
tempe,  il  pourra  de  son  vivant  être  libéré  du  paiement 
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des  primes,  et  cela  lorsque  la  réserve  de  son  contrat  et 
ses  dividendes  accumulés  forment  un  total  suffisant  pow 
que  l'assureur  puisse  lui  donner  en  échange  une  police 
acquittée  égale  au  montant  original  de  son  assurance 
et  payable  à  son  décès.  Par  exemple,  un  assuré  ftgé  de 
20  ans  ou  moins,  qui  choisit  ce  plan  d'assurance,  avec 
profits  paie  à  peu  près  $19.00  par  $1000.  d'aasurance. 

Il  lui  faudra  payer  sa  prime  environ  vingt-cinq  ou 
vingt-huit  années  pour  faire  acquitter  son  assurance  pour 
son  montant  original,  laquelle  assurance  sera  payable 
au  décès  de  l'assuré.  Un  assuré  âgé  d'environ  40  ans 
devra  verser  à  peu  près,  vingt  primes  annuelles  avant 
d'avoir  droit  à  ce  même  privilège. 

POLICE  VIE  A  PRIMES  TEMPORAIRES  :  qu'on 
dénomme  souvent  à  tort  à  Paiements  limités  :  C'est 
un  contrat  d'assurance-vie  dont  les  primes  doivent  être 
payées  pendant  une  période  déterminée  lors  de  la  de- 
mande du  contrat  d'assurance.  Si  l'assuré  qui  a  choisi 
ce  plan  d'assurance  avec  profits'  vit  après  la  période  du 
paiement  des  primes,  il  a  droit  à  \me  assurance  acquittée 
égale  au  montant  original  de  sa  police  et  payable  à  son 
décès;  et  de  plus,  il  peut  disposer  de  ses  bénéfices  ou  pro- 
fits, selon  son  intérêt,  car  sou  assurance  est  acquittée 
en  vertu  de  la  réserve  légale  de  son  contrat.  Si  on  a 
choisi  le  même  plan  sans  profits,  l'assurance  est  simple- 
ment libérée  pour  le  montant  original  du  contrat. 

POLICE  DOTATION  OU  POLICE  MIXTE  :  C'est 
un  contrat  d'assurance-vie  par  lequel  l'assureur  s'engage, 
ap-ès  avoir  reçu  de  l'assuré  un  nombre  de  primes  déter- 
miné d'avance,  à  payer  comptant  le  capital  assuré  par  la 
police,  plus  les  bénéfices,  s'il  s'agit  d'une  police  avec  rro- 
fits.  La  caractéristique  de  ce  plan  d'a,^«rance-vîe,  c'est 
qu'il  garantit  en  espèces,  au  bout  du  terme  choisi,  le  mon- 
tant original  de  la  police,  quelle  que  soit  la  longueur  de 
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la  période  du  paiement  des  primes,  n  va  sans  dire  que 
SI  1  assuré  meurt  avant  la  fin  de  la  période  choisie,  l'as- 
sureur paie  le  montant  de  la  police  aux  ayants-droit. 

PROFITS  :  Ce  sont  les  montants  qui  restent  à  l'as- 
«ffeur  après  que  celui-ci  a  rempli  toutes  ses  obligations 
relativement  aux  paiements  des  réclamations,  aux  dé- 
penses d'administration  et  à  l'établissement  de  la  réserve. 
Le  terme  profits  a  plusieurs  bons  synonymes,  tels  que 
bénéfices,  dividendes  et  surplus. 

POLICES  SANS  PROFITS  :  Ce  sont  des  contrats 
d  Assurance-Vie  qui  ne  donne  pas  le  droit  à  l'assuré 
«te  partager  dans  les  bénéfices  que  fait  l'assureur.  Il 
s'émet  de  ces  poUces  sous  tous  les  plans;  et  dès  i'émiœion 
de  ces  contrats  l'assuré  en  connaît  les  résultats  futuM. 

POLICES  AVEC  PROFITS  :  Ces  contrats  accor- 
dent  à  l'assuré  le  privilège  d'avoir  part  aux  bénéfices 
que  l'assureur  réalise  quand  il  a  fait  honneur  à  toutes 
ses  obligations.  C'est  une  méthode  contraire  à  celle 
des  polices  sans  dividendes,  car  en  acceptant  ces  dernières, 
les  assurés  renoncent  aux  profits  que  l'assureur  réalise. 

PROFITS  ANNUELS  :  L'assureur,  en  vertu  d'une 
CMivention  du  contrat,  distribue,  aux  assurés  qui  ont 
choiM  des  polices  à  profits  annueb,  des  profits  ou  divi- 
dendes  chaque  année.  C'est  ce  qui  lui  reste  de  la  prime 
reçue  quand  toutes  les  dépenses  ont  été  soldées.  Il  y  a 
des  compagnies  qui  commencent  à  payer  ces  profits  an- 
nuels au  premier  anniversaire  de  la  poUce;  d'autres  ne 
le  font  que  deux  ans  après  l'émission  du  contrat. 

PROFITS  QUINQUENNAUX  :  Par  une  clause 
du  contrat,  l'assureur  s'engage  à  payer  tous  les  cinq  ans 
des  dividendes  à  ses  assurés. 

PROFITS  DIFFÉRÉS  :  Ce  sont  ceux  que  l'assu- 
reur distribue  à  l'assuré  à  la  fin  d'une  période  déterminée 
seulement. 
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Deptiis  mai  1910,  les  compagnies  doivent  faire -le 
calcul  tous  les  cinq  ans,  de  ces  profits  différés  et  les  traiter 
comme  la  réserve. 

PROFITS  ACCUMULÉS  :  Ce  sont  ceux  que  l'as- 
6uré  laisse  à  intérêt  en  la  possession  de  la  compagnie  et 
■qu'il  peut  retirer  quand  bon  lui  semble,  à  l'anniversaire 
de  la  police. 

BONUS  :  En  assurance-vie,  ce  mot  veut  dire  addi- 
tion au  capital  assuré  par  la  police  et  payable  en  même 
temps  que  la  réclamation  faite  en  vertu  de  la  dite  police. 
C'est  donc  de  l'assurance  ^acquittée  additionnelle. 

DIMINUTION  OU  RÉDUCTION  DES  PRIMES  : 
Cette  réduction  des  primes  se  fait  en  vertu  des  profits. 
Il  y  a  deux  sortes  de  diminution  de  primes.  La  réduc- 
tion temporaire  qui  diminue  les  primes  des  cinq  années 
à  venir,  à  partir  de  l'échéaiice  des  profits  quinquennaux; 
et  la  réduction  permanente  qui  diminue  toutes  les  primes 
qui  restent  à  payer  en  vertu  de  la  police. 

TABLEAU  DE  VALEURS  OU  DE  NON-CON- 
FISCATION :  Cette  table  donne,  au  moyen  de  chiffres 
insérés  dans  le  contrat,  les  différents  avantages  dont 
peut  bénéficier  l'assuré,  s'il  décide  de  cesser  le  paiement 
de  ses  primes.  Ces  privilèges  sont  accordés  à  l'assuré 
lorsqu'il  a  versé  à  la  compagnie  qui  l'assure  des  primes 
pendant  trois  années  au  moins,  excepté  poiu*  les  polices 
à  terme. 

VALEURS  DE  RACHAT  AU  COMPTANT  :  Par 
ce  privilège,  l'açsm^  qui  a  maintenu  sa  police  en  vigueur 
durant  trois  années  ou  plus,  peut,  s'il  cesse  de  payer  ses 
primes,  recevoir  un  montant  en  espèces  indiqué  dans  la 
table  de  valeurs.  L'assuré  signe  une  quittance,  avec  le 
,  bénéficiaire  quand  la  police  en  a  nommé  un,  libérant  la 
compagnie  de  toute  obligation  et  remet  son  contrat  à 
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l'assurear.    Valeurs  d'abandon  ou  valeurs  en  espdms 
sont  de  bons  synonymes,  aussi  en  usage. 

POLICE  ACQUITTÉE  :  Si  l'assuré  arrête  de  payer 
ses  primes  après  avoir  tenu  son  assurance  en  force  pen- 
dant trois  ans  ou  plus,  il  peut  obtenir  ce  qu'on  appelle 
une  poUce  acquittée  ou  libérée  en  retour  de  son  assurance 
originale  pour  laqueUe  il  n'y  a  pas  de  déboursé  à  faire. 

ASSURANCE  TEMPORAIRE  OU  PROLONGÉE: 
Ce  privilège  est  accordé  par  la  compagnie  sur  demande, 
à  l'assuré  qui  a  maintenu  son  assurance  en  force  au  moina 
trois  ans.  Il  garde  l'assurance  en  vigueur  pour  son  mon- 
tant original,  pendant  une  période  plus  ou  moins  longue, 
selon  le  nombre  de  primes  rayées.  Cette  période  est 
indiquée  danp  le  tableau  des  valeurs  inséré  dans  la  police. 
Au  lieu  des  termes  assurance  temporaire  et  assurance 
I^îongée  on  emploie  souvent  à  tort  l'expression  exten- 
sion d'assurance. 

ASSURANCE  AUTOMATIQUE  :  On  se  sert  aussi 
avec  raison  des  termes  non-déchéance  ou  maintien  auto- 
matique. Ces  trois  expressions  signifient  la  même  chose. 
C'est  un  privilège  par  lequel  l'assureur,  emploie  la  réserve 
légale  de  la  police  pour  la  maintenir  en  vigueur,  et  ce, 
sans  que  l'assuré  n'ait  aucune  formalité  à  remplir. 

PRET  :  Lorsque  trois  années  ou  plus  se  sont  écou- 
lées après  l'émission  de  la  police,  l'assureur  s'engage  à 
prêter  à  l'assuré,  si  sa  police  est  en  force,  un  montant 
indiqué  dans  la  clause  du  prêt,  à  un  taux  d'intérêt  men- 
tionné d'avance. 

RÉSERVE  LÉGALE  :  C'est  la  valeur  comptant 
de  la  police  que  la  compagnie  doit  avoir  en  disponibilité 
et  qu'eUe  forme,  d'après  la  loi,  par  l'accumulation  d'une 
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partie  des  primes  qu'elle  reçoit  de  l'assuré,  calculée  à  un 
taux  d'intérêt  fixé  légalement.' 

RENTES  VIAGÈRES  :  H  y  a  la  rente  viagère 
obtenue  de  l'assureur  par  le  versement  d'une  seule  somme 
et  payable  au  bénéficiaire  jusqu'à  son  décès. 

n  y  a  la  rente  viagère  que  l'on  commence  &  toucher 
à  un  âge  déterminé  d'avance  et  qu'on  acquiert  en  ver- 
sant, pendant  ime  certaine  période,  ure  prime  fixée 
d'avance. 

Et  le  montant  d'une  police  d'assurance-vie,  au  lieu 
d'6tre  payé  en  une  seule  fois,  peut  l'être  en  versements 
égaux  au  bénéficiaire,  pendant  toute  la  vie  de  ce  dernier, 
ou  durant  vingt  années,  si  le  bénéficiaire  ne  vit  pas  vingt 
ans;  ou  il  peut  être  payé 'en  versements  égaux  pendant 
un  certain  nombre  d'années,  sans  avoir  égard  à  l'âge  du 
bénéficiaire  ni  à  la  date  de  son  décès. 

Enfin  quand  un  contrat  d'assurance-vie  est  parvenu 
à  maturité,  l'assuré  peut  en  recevoir  la  valeur  totale  en 
rentes  annuelles  payables  jusqu'à  sa  mort,  ou  la  valeur 
partielle  produit  de  ses  profits,  s'il  s'agit  d'un  pL\n  d'as- 
surance avec  profits  différés. 

Trêve  n'est-ce  pas,  c'en  est  asses  de  ces  arides  expli- 
cations -qui,  quoique  tiês  importantes,  sont  propres  à 
tenir  l'esprit  trop  tendu. 

Mais  il  nous  faut  passer  à  im  autre  sous-titre  encore 
sérieux  bien  que  peut-être  facile  à  saisir  avec  moins  de 
tension  d'esprit. 
Explications  dks  coNomoNs  ou  clauses  oénérales 

DU   CONTRAT   d'ASSUBANCE-VIE  : 

Nous  voilà  au  chapitre  composé  c'->s  conditions  ou 
clauses  générales  du  contrat  d'Aôsurance-Vie.    Et  il 

i  On  trouTera  au  commencement  de  ma  deuxième  conférence 
■De  dinertjktion  illustrée  par  des  cBifires  lelatiTement  à  Ut  Réserve 
des  trois  P<dioe8  Vie  Enbâre,  Vie  Primes  Temporaires  et  Dotation 
k  20  ans. 
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me ferait  plaisir  de  vous  présenter  ici  une  clause  pas  trop 
triste,  bien  que  je  l'aie  couchée,  <jn  novembre,  sur  cette 
feuille.  Quand  nous  commençons  à  lire  une  police  d'As- 
surance-Vie, nous  constatons  que  la  compagnie  déclare 

que,  en  cas  de  décès  de  l'assuré,  etc c'est  la  clause 

mortuaire. 

Eh  bien  la  dawie  mortuaire  "  puisqu'il  faut  l'appeler 
par  son  nom  ",  dit  que  l'assureur,  en  considération  des 
déclarations  et  stipulations  que  lui  a  faites  l'assuré  dans 
sa  proposition  d'assurance-vie,  et  du  paiement  d'une 
somme  déterminée,  pendant  la  durée  du  contrat,  paiera 
au  bénéficiaire  ou  ayant-droit  de  l'assuré,  sur  réception 
de  preuves  du  décès  de  celui-ci,  le  capitd  assuré  par  la 
police,  déduction  faite  de  tout  ce  qui  pourrait  être  dû 
à  l'assureur,  lors  de  la  réclamation. 

Si  "assuré  n'a  pas  fait  nommer  de  bénéficiaire  dans 
cette  clause,  ou  si  celui-ci  est  décédé  sans  avoir  été  rem- 
placé, la  compagnie  paiera  le  montant  dû  en  vertu  do 
la  police  aux  ayants-droit  de  l'assuré. 

S'agit-il  d'une  police  mixte  ou  dotation,  le  capital 
dû  en  vertu  de  ce  contrat,  est  payable  à  la  fin  de  la  période 
du  paiement  des  primes.  Par  exemple  ime  police  dota- 
tion à  20  ans  garantit,  vingt  années  après  l'émission  du 
contrat,  le  paiement  du  capital  assuré,  plus  les  profits, 
s'il  y  a  lieu. 

Cette  première  clause  du  contrat  est  suivie  d'une 
petite  phrase  disant  que  les  privilèges,  stipulations  et 
conditions  contenus  dans  les  clauses  suivantes  font  partie 
de  la  police  et  engagent  les  deux  parties  contractantes. 

Puis  viennent  les  signatures  des  officiers  exécutifs 
de  la  compagnie. 

SEULES  LA  PROPOSITION  ET  LA  POLICE 
FONT  PARTIE  DU  CONTRAT  :  La  poUce  et  la  pro- 
position dont  une  copie  écrite  ou  photographiée  est  atta- 
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ehée  ft  ia  police  lora  de  son  émission,  font  seules  partie 
du  contrat  d'assurance-vie.  Peu  importe  qu'une  clause 
le  déclare  spécialement  dans  la  police,  car  notre  loi  fédé- 
rale sur  les  Assurances  est  explicite  sur  ce  point. 

GARANTIES  ET  SIMPLES  ÊNONCIATIONS  : 
Toutes  les  déclarations  que  fait  l'assuré  sont,  en  l'ab- 
sence de  fraude,  interprétées  comme  des  énonciations 
et  non  des  garanties,  et  on  ne  peut  pas  contester  une 
réclamation  faite  en  vertu  de  la  police,  en  s'appuyant 
sur  une  déclaration,  à  moins  que  celle-ci  ne  fasse  partie 
de  la  demande  écrite  de  la  police  et  augmente  matériel- 
lement le  risque  de  l'assureur.  N'oublions  pas  ici  que 
les  termes  proposition  ou,  demande  renferment  aussi 
l'examen  médical. 

CHANGEMENT  DES  CONDITIONS  DU  CON- 
TRAT :  Personne,  si  ce  ne  sont  les  officiers  chargés 
d'émettre  et  de  signer  les  polices,  ne  peut  validement 
changer  les  conditions  de  cette  police,  après  son  émission, 
et  ce,  sur  demande  de  l'assuré  et  entente  entre  les  parties 
BU  contrat.  Si  on  veut  faire  accepter  des  changements 
dans  les  conventions  de  sa  police,  pour  qu'ils  soient  vali- 
des, il  faut  avoir  recours  aux  officiers  ayant  l'autorité 
de  ce  faire. 

INCONTESTABILITÊ  :  Cette  .-lause  déclare  que 
si  l'asijuré  paie  régulièrement  ses  primes  et  a  donné  corr 
rectement  son  âge,  le  contrat  deviendra  incontestable 
un  an  ou  deux  ans  après  son  émission,  conformément 
au  délai  adopté  par  les  différentes  compagnies.  Il  est 
très  important  que  l'assuré  ne  fasse  pas  d'erreur  en  don- 
nadt  la  date  de  sa  naissance.  En  cas  de  fausse  déclara- 
tion d'âge,  voici  dans  quelle  position  se  trouve  l'assuré  : 
s'il  s'est  rajeuni,  la  compagnie  paiera  en  proportion  de  la 
prime  reçue,  eu  égard  à  la  prime  qu'il  aurait  payée,  s'fl 
avait  correctement  déclaré  son  u^,  par  exemple  s'il  donne . 
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annuenement  t90,  lorsque  l'anureur  exige  1100.  pour 
assurer  une  personne  de  son  Age,  lors  de  la  réclamation 
la  compagnie  sera  obligée  de  payer  jeulement  les  neuf- 
dixièmes  du  mortant  de  sa  police,  i.  e.  S900.  par  SlOOO. 
d'assurance.  Si  l'assuré  s'est  vieilli,  la  compagnie  fait 
remise  de  l'excédent  de  prime  qu'il  a  payé.  L'intérêt 
de  l'assuré  exige  donc  qu'il  donne  en  s'assurant  la  date 
exacte  de  sa  naissance.  S'il  a  le  moindre  doute  à  ce 
sujet,  il  devrait  produire  à  la  compagnie  un  document 
prouvant  son  ftge  réel. 

Si  pendant  la  première  ou  la  deuxième  année  du 
contrat,  l'assuré  sain  d'esprit  ou  non,  se  suicidait,  ia 
compagnie  décline  l'obligation  de  payer  le  mi  atant  de 
la  police  et  ne  s'engage  à  rien  ou  s'engage  à  ptiyer  seur 
lemeat  la  ou  les  primes  reçues  ou  le  montant  de  U  réserve. 
RÉSIDENCE  ET  OCCUPATION  :  Sauf  pour 
service  militaire  actif  en  dehors  du  Canada,  il  n'y  a  pas 
(il!  restriction  quant  à  la  résidence  et  à  l'occupation  de 
l'assuré  une  fois  la  police  émise.  Celui-ci  peut  donc 
vivre  où  bon  lui  semble  et  exercer  la  profession  ou  le 
métier  de  son  choix.  La  libéralité  de  cette  clause  per- 
met, à  l'assuré  d'exercer  un  métier  dangereux  qui  l'au- 
rait exclu  de  l'assiutmce-vie  ou  l'aurait  obligé  de  payer 
une  surprime.  Une  fois  le  contrat  émis  aucxm  trouble 
sous  ce  rapport. 

PAIEMENT  DES  PRIMES  :  Toutes  les  compa- 
gnies acceptent,  selon  le  désir  de  l'assuré,  des  primes 
annuelles,  semestrielles  ou  trimestrielles  et  même  heb- 
domadaires pour  l'assiuance  industrielle.  Il  est  cepen- 
dant plus  avantageux  de  payer  les  primes  une  fois  par 
année,  parce  que  ça  coûte  moins  cher.  Les  primes  sont 
payables  au  siège  social  de  la  compagnie  ou  à  ses  repré- 
SKitants  à  qui  elle  remet  les  rfçus  officiels.  Ces  reçus 
offidds  doivent  ^re  signés  par  un  officier  exécutif  de  la 
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compagnie  et  contresignés  par  un  agent  autorisé  à  raoe- 
voir  le  montant  dm  primes. 

A  défaut  du  paiement  d'une  prime  due  en  vertu  de 
la  police,  celle-ci  est  cancellée,  à  moins  qu'elle  n'ait  été 
asses  longtemps  en  vigueur  pour  avoir  droit  au  privilège 
du  maintien  automatique. 

JOURS  DE  GRACE  :  On  appelle  ainsi  le  délai  ac- 
cordé pour  faire  le  paiement  des  primes.  Pendunt  ces 
jours  de  gr&oe,  généralement  trente  jours,  la  police  reste 
en  force,  mais  il  est  loisible  à  la  compagnie  de  charger 
l'intérêt  au  taux  légal.  Ce  privilège  cependant  ne  s'ap- 
plique pas  au  paiement  de  la  première  prime. 

PRIVILÈGES  DE  NON-CONFISCATION  :  1.  — 
Valeur  Argent  Comptant  :  Si  l'assuré  a  maintenu  sa 
police  en  vigueur  trois  années  au  moins,  il  a  droit  de  re- 
tirer de  la  compagnie,  s'il  décide  de  discontinuer  le  paie- 
ment de  ses  primes,  u'i  montant  indiqué  dans  la  table 
des  valeurs,  sur  remise  de  son  contrat  à  l'assureiv  et 
quittance  écrite  Big>>ée  par  l'assuré  et  le  bénéficiaire,  ou 
le  cessionnaire  s'il  y  a  lieu.  Il  est  spécifié  dans  cette 
clause  que  si  l'assuré  avait  contracté  une  dette  envers 
l'assureur,  le  montant  disponible  en  vertu  de  ce  privi- 
lège serait  diminué  d'une  somme  égale  Â  cette  dette.  Il 
va  sans  dire  que  la  mise  en  pratique  de  cet  avantage  ne 
fait  pas  perdre  à  l'assuré  ses  droits  aux  profits,  s'il  y  en  a 
d  échus,  quand  il  abandonne  ainsi  son  assurance. 

2.  —  Prêts  :  Après  le  paiement  des  primes  pendant 
trois  ans  ou  plus,  l'assuré  a  le  droit  d'emprunter  de  la 
compagnie,  sur  la  seule  garantie  de  sa  police,  im  mon- 
tant indiqué  dans  la  table  des  valeurs.  Le  taux  d'in- 
térêt que  doit  payer  l'assuré  est  mentionné  dans  la  police 
et  aussi  dans  l'acte  de  prêt,  formule  que  la  compagnie 
fait  signer  à  l'assuré  lorsque  celui-ci  emprunte.  L'assuré 
remet  sa  pdice  à  l'assureur  quand  il  fait  un  emprunt; 
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o'eat  une  mesure  de  notre  nouvelle  loi  du  Canada  aur 
les  Assurances.  On  dit  que  cette  clause  a  été  adoptée 
alors,  parce  qu'on  aurait  eu  des  preuves  que  certains  as- 
surés auraient  réussi  à  faire  plusicur.  emprunte  sur  gs.- 
rantie  de  leur  police  dont  ils  restaient  en  poeecstion. 

En  ayant  recours  à  ce  privilège,  l'assuré  peut  main- 
tenir son  conti  it  en  force.  Il  n'a  qu'à  potumiivre  régu- 
lièrement le  t>aiement  de  ses  primes  et  &  payer  l'intérêt 
Ju  montant  que  lui  a  prêté  la  compagnie.  Vient-il  à 
mourir  avant  d'avoir  remboursé  à  cette  dernière  la  som- 
me qu'il  a  empruntée,  la  compagnie,  en  réglant  la  récla- 
mation faite  en  vertu  de  sa  police,  soustrait  du  capital 
assuré  ce  qui  lui  est  dû  en  vertu  de  ce  prêt.  Ajoutons 
que  l'assureur  laisse  l'assuré  absolument  libre  de  lui  re- 
mettre qua'id  bon  lui  semble  le  montant  prêté  soit  tota- 
lement, soit  partiellement 

3.  —  Police  Acquittée  ou  Libérée  -.  Si  l'assuré  cesse 
de  payer  ses  primes  après  la  troisième  année  de  son  assu- 
rance, il  peut,  eat  abandon  de  tous  ses  droits  k  son  con- 
trat, l'échanger  pour  une  police  libérée;  ce  qui  n'exige 
pas  de  déboursé  futur.  Cette  assurance  acquittée  est 
le  plus  souvent  payable  au  décès  de  l'assuré;  mais  si  on 
l'obtient  en  vertu  d'ime  police-dotation,  elle  eat  généra- 
lement payable  à  la  date  où  la  dotation  devait  échoir. 
Il  y  a  cependant  des  compagnies  qui  accordent  ces  deux 
sortes  de  polices  acquittées  par  leur  assurance  dotation. 
Il  n'y  a  que  la  police  dotation  qui  accorde  à  l'assuré  le 
droit-  d'avoir  ime  assurance  libérée  payable  au  temps 
où  la  police  devait  parvenir  à  matiu-ité.  Le  montant 
des  polices  acquittées  est  établi  d'après  le  nombre  des 
primes  versées;  jamais  elles  n'ont  le  privilège  de  parti- 
ciper aux  profits  de  la  compagnie. 

Mais  il  y  a  une  autre  espèce  de  polici  ées  ;  -ce 

sont  celles  que  l'assuré  peut  avoir  lorsqu'il  .•  atteint  la 
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Gn  de  la  période  du  paiement  do  ses  primea.  Elles  «ont 
toujours  payables  au  décis  de  l'assuré  et  sans  bénéfices 
quand  on  les  a  obtenues  en  retour  de  la  valeur  totale 
de  la  police.  Quand  on  emploie  les  dividendes  autra- 
ment  et  qu'on  demande  une  police  libérée  en  échange 
de  la  réserve  seulement,  elle  peut  être  avec  bénéfices. 

4.  —  A88UZANCE  TEMPORAIRE  ou  PROLON- 
GÉE :  lires  le  paiement  de  ses  primes  pendant  trois 
années  oi.  ,j1u8,  l'assuré  qui  se  prévaut  de  ce  privilèirc 
maintient  so..  assurance  en  force,  pour  son  montant  ori- 
ginal, pour  une  période  mentionnée  dans  la  table  des 
valeurs.  L'assuré  abandonne  son  contrat  original  et 
l'écbango  pour  un  contrat  d'assurance  temporaire  qui 
reste  en  vigueur  pendant  le  temps  y  indiqué  seulement. 

Il  y  a  deux  sortes  d'assurance  prolongée  :  1'  celle 
que  l'on  peut  obtenir  en  vertu  d'une  police  Vie  Entière 
ou  d'une  police  Vie  à  Primes  Temporaires.  2°  celle 
obtenue  en  vertu  d'une  police  Dotation. 

Jj&  premièrft  échangée  pour  ime  police  Vie  Entière 
ou  7ie  &  Primes  Temporaires  garde  l'assurance  en  vi- 
gueur pendant  un  certain  temps.  Si  l'assuré  meurt 
durant  ce  délai,  la  compagnie  paie  la  réclamât >>'n  au 
bénéficiaire  ou  ayant-droit.  C'est  le  seul  avantage  ac- 
cordé par  ce  privilège.  Par  exemple,  un  assuré  de  30  ans, 
sous  le  plan  Vie  Entière,  qui  a  payé  ses  primes  pendant 
dix  années,  peut  alors  faire  prolonger  son  assiu-ance  pen- 
dant une  période  de  treize  années  à  peu  près.  Il  est 
donc  assuré  pendant  vingt-trois  ans,  tout  en  ayunt  cesaé 
de  faire  ses  paiements  après  la  dixième  année.  Prenons 
un  assm-é  du  même  âge  qui  a  payé  ses  primes  jwndant 
la  même  période,  et  qui  a  une  police  Vie  20  Primes  Tem- 
poraires, son  assurance  pourra  être  prolongée  pendant 
environ  22  ans  et  elle  aura  été  en  force  à  peu  près  32  ans. 


—  17  — 


La  deuxième,  o'est-A-dire  l'unirance  prolongée 
d'une  Dotation  accorde  le  même  privilège,  mais  la  pro- 
longation de  l'aMurance  ne  va  jamais  plus  loin  que  la 
période  du  (udement  des  primes;  si  l'assuré  survit  à  cette 
période  et  s'il  a  fait  prolonger  son  assurance  après  avoir 
payé  asses  de  primes,  il  a  droit  à  un  montant  en  espèces 
spécifié  d'avance.  L'assurance  temporaire  octroyée  en 
vertu  d'une  Dotation  assure  le  montant  original  du  con- 
_  trat  en  cas  de  décès  de  l'assuré,  en  dedans  de  la  période 
du  paiement  des  primes,  et  de  plus  elle  garantit  une  re- 
mise en  argent,  si  l'assuré  survit  à  cette  période.  Pra- 
ncms  Comme  exemple  un  assuré  de  30  ans  qui  a  versé  les 
'nimes  de  son  assurance  Dotation  à  20  ans  pendant  dix 
années;  s'il  demande  alors  l'assurance  prolongée,  la  com- 
pagnie hii  changera  son  contrat  original  pour  un  autre 
lui  accordant  les  deux  privilèges  suivants  :  1  •  être  assuré 
pour  le  montant  de  sa  police,  en  cas  de  décès,  pend<uit 
les  dix  années  qui  vont  suivre;  et  2'  en  cas  de  survi<; 
au  bout  de  cette  période  de  vingt  ans,  la  compagnie  lu 
rembou.3era  environ  $440.  par  SlOOO.  d'assurance. 

Naturellement,  la  longueur  de  cette  assurance  tem- 
poraire, de  même  que  le  montant  de  la  remise,  pour  le 
cas  d'une  Dotation,  dépend  de  l'âge  de  l'assuré,  du  nom- 
bre de  primes  vers'^  à  la  compagnie,  du  plan  d'assu- 
rance choisi  et  du  terme  de  la  dotation. 

Il  est  élémentaire  qu'un  arouré  n'a  droit  de  se  pré- 
valoir que  d'un  seul  de  ces  quatre  privilèges  de  non-con- 
fiscation, à  défaut  de  paiement  d'une  prime,  après  avoir 
payé  trois  ans  ou  plus.  C'est  invraisemblable,  mais 
j'ai  déjà  rencontré  un  assuré  qui  pensait  pouvoir  pro- 
fiter simultanément  de  tous  ces  privilèges.  Après  hii 
en  avoir  montré  la  conséquence  pour  la  compagnie,  il  a 
compris  que  c'était  une  impossibilité. 
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ASSURANCE,  MAINTIEN  OU  NON -DÉ- 
CHÉANCE AUTOMATIQUE  :  Cette  clause  oblige 
la  compagnie  à  maintenir  l'assurance  ea  vigueur  aussi 
longtemps  que  la  réserve  n'est  pas  épuisée.  Il  arrive 
alors  que  la  compagnie  étant  autorisée,  en  vertu  de  cstte 
clause,  à  se  servir  de  cette  réserve  légale  pour  maintenir 
l'assurance  en  force,  le  contrat  n'est  pas  frappé  de  dé- 
chéance, à  défaut  du  paiement  d'une  prime  par  l'assuré, 
à  conditic  que  cette  réserve  légale  existe;  et  toutes  les 
pdices  en  sont  pour  ues  après  que  les  primes  ont  été 
payées  pendant  trois  années  complètes.  Trois  ans  après 
l'émission  de  la  police,  sinoii  plus  vite,  cette  réserve  main- 
tient le  contrat  en  vigueur,  sans  que  l'assuré  ne  débourse 
rien  et  ne  s'occupe  de  quoi  que  ce  soit.  Mais  si  ce  pri- 
vilège garde  la  police  en  vigueur  jusqu'à  l'extinction  de 
la  réserve,  il  faut  y  prendre  garde.  Et  quand  l'assureur 
donne  avis  que  la  réserve  sera  éteinte  à  telle  date,  et 
qu'iilors  le  contrat  sera  cancellé,  faute  de  nouveau  paie- 
ment, il  ne  faut  pas  oublier  qjje  la  non-déchéance  auto>- 
matique  achève  de  fonctionner,  et  il  faut  reprendre  ses 
paiements,  sous  peine  de  voir  annuler  la  police.  Re- 
marquons que  l'assureiu*  ici  n'exige  seulement  que  la 
reprise  du  paiement  de  la  prime  totale  ou  partielle,  sans 
production  de  certificat  de  santé. 

Voici  un  exemple  de  cet  important  privilège  mis  en 
pratique  :  un  jeune  assuré  avait  déboursé  trois  primes 
annuelles  et  cessé  le  paiement  de  ses  primes,  sans  aucune 
préoccupation  des  privilèges  garantis  alors  par  sa  police 
Naturellement  sa  police  devait  dans  ces  circonstances 
rester  automatiquement  en  vigueur  jusqu'à  l'épuisement 
de  la  réserve,  qui  dans  ce  cas-ci  durait  viagt-quatre  mms. 
n  mourut  dix-huit  n.ois  après  le  paiement  de  sa  troisième 
prime  annuelle,  et  le  bénéficiaire,  son  père,  reçut  le  capital 
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assuré  par  le  contrat  d'assurance  de  son  fils,  moins  les 
primes  arriérées. 

Monseigneur,  Mesdames  et  Messieurs,  vous  voyez 
que  les  privilèges  très  importants  et  trts  avantageux 
octroyés  par  les  cinq  clauses  précédentes  communément 
dénommées  clauses  de  non-confiscation  offrent  aux  assu- 
rés les  plus  grandes  facilités  de  maintenir  en  force  leur 
contrat  ou  d'en  retirer  des  bénéfices  s'ils  veulent  le  can- 
celler  après  qu'il  a  été  au  moins  trois  ans  en  vigueur! 

OPTION  DE  POLICE  LIBÉRÉE  et  D'ASSU- 
RANCE-DOTATION :  Voici  à  peu  près  comment  se 
-  ht  cette  clause  :  Quand  à  la  fin  d'une  année  quelconque 
de  la  poUce  sa  réserve  et  ses  boni  additionnels  existants 
égaleront  ou  surpasseront  la  prime  nette  et  unique  cor- 
respondant, pour  l'âge  atteint  par  l'assuré  suivant  la 
table  de  mortaUté  et  le  taux  d'intérêt,  dont  se  sert  la 
compagnie,  à  un  montant  égal  au  capital  assuré  par  la 
police  et  exigible  à  la  même  époque  et  conformément  aux 
conditions  de  la  poUce,  la  compagnie,  sur  demande  écrite 
par  le  ou  les  intéressés,  endossera  la  police,  (sujette  à 
toute  dette  alors  existante),  comme  une  poUce  entière- 
ment acquittée  et  partageant  dan.  les  profits,  pour  le 
capital  que  les  susdits  boni  additionnels  et  réserve  achè- 
teront, suivant  les  susdits  taux  d'intérêt  et  table  de  mor- 
taUté. 

Au  lieu  de  cette  police  libérée,  quand  la  réserve  sur 
la  police  et  ses  boni  additionnels  égaleront  ou  excéderont 
le  capital  assuré  en  vertu  du  contrat,  la  compagnie,  sur 
abandon  entier  et  valide  de  la  police,  et  de  toutes  récla- 
mations en  vertu  d'iceUe,  paiera  en  espèces  le  plein  c»- 
pital  assuré  par  la  police  et  tout  excédant  en  veMu  de  la 
dite  réserve  légale  (déduction  faite  de  toute  créance  en 
faveur  de  la  compagnie). 
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On  peut  résumer  cette  clause  comme  suit  ^  Une 
certaine  somme,  appelée  en  assurance-vie  prime  imique, 
variable  suivant  l'âge  du  proposant,  peut  obtenir  une 
assurance  acquittée  payable  à  la  mort  de  l'assuré.  Eh 
bicfl,  c'est  ce  qui  a  lieu;  grâce  à  cette  clause,  quand  la 
réserve  légale  et  les  profits  convertis  en  assurance  addi- 
tionnelle égalisent  le  capital  requis  pour  faire  libérer  le 
contrat,  la  compagnie  acquitte  la  police  et  il  n'y  a  plus 
de  prime  à  payer.  A  30  ans,  il  en  cof^ia  $385.  pour  ac- 
quérir une  assuïance  de  $1000.  payable  au  décès.  A  40 
ans  $460.  obtiennent  le  même  contrat.  Bref,  quand  la 
réserve  et  les  profits  égalent  la  prime  unique,  l'assureur, 
si  l'assuré  le  désire,  acquitte  la  police  pour  son  montant 
original  payable  au  décès  de  celui-ci.  C'est  ce  qu'on 
nomme  «  option  de  police  libérée  ». 

Puis  si  l'assuré  continue  de  verser  ses  primes  assez 
longtemps,  il  arrive  que  la  réserve  et  les  profits  mettent 
la  compagnie  en  position  de  payer  en  espèces  le  capital 
assuré  par  la  police;  et  eUe  le  fait  sur  demande  et  quit- 
tance valide.  C'est  ce  qu'on  appelle  "  option  d'assu- 
rance-dotation ".  Cette  clause  comme  on  peut  faci- 
lement le  comprendre  ne  se  trouve  que  dans  les  polices 
vie  entière  ou  à  primes  temporaires; 

REMISE  DE  LA  POLICE  EN  VIGUEUR  :  Cette 
clause  accorde  à  l'assuré  l'avantage  de  remettre  son  con- 
trat en  force,  sur  paiement  des  arrérages  en  primes  et 
production,  à  ses  frais,  d'un  certificat  de  bonne  santé. 

AVANTAGES  EN  CAS  D'INCAPACITÉ  TOTA- 
LE ET  PERMANENTE  :  Si  l'assuré,  avant  d'avtrir 
atteint  sa  soixantième  année  et  après  avoir  payé  sa  ou 
ses  primes  pour  un  an,  devenait  invalide  et  donnait  des 
preuves  satisfaisantes  à  la  compagnie  que  cette  incapa- 
cité est  complète  et  permanente  et  qu'il  n'est  pas  capa- 
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ble  de  faire  aucun  travail  rémunérateur,  il  peut  se  pré- 
valoir des  avantages  suivants  : 

1-  —  La  police  reste  en  force  sans  que  l'assuré  soit 
obligé  de  verser  ses  primes,  s'il  en  reste  à  payer.  La 
compagnie  paie  les  primes  pour  lui,  tant  que  dure  l'in- 
capacité totale,  et  il  n'a  pas  à  les  rembourser.  Les  va- 
leurs mentionnées  dans  la  police  augmentent  tout  comme 
si  l'assuré  payait  ses  primes  et  s'il  a  un  contrat  avec  bé- 
néfices, il  e"  touche  sa  part  pareillement. 

2.  —  La  compagnie,  sur  demande  écrite  faite  par 
le  ou  les  intéressés,  et  api'ês  solde  de  toutes  dettes  en 
vertu  de  la  police,  s'engagera  à  verser  de  suite  au  lieu 
et  place  des  autres  valeurs,  profits  et  privilèges  qui  y 
sont  indiqués  et  en  règlement  total  du  contrat,  un  ving- 
tième du  capital  assuré  et  des  boni  additionnels,  s'il  y 
en  a,  et  une  même  somme  ensuite  chaque  année,  jusqu'à 
ce  que  vingt  versements  semblables  aient  été  payés. 
En  cas  de  décès  de  l'assuré  avant  que  ces  vingt  verse- 
ments aient  été  faits,  la  compagnie  continue  de  p,''ver 
les  versements  restant  à  faire  à  leur  échéance  à  l'ayant- 
droit. 

L'assiu-é  devra  fournir  à  le  ompagnie  quand  elle 
le  l\ii  demandera  des  preuves  savdfaisantes  que  son  in- 
capacité subsiste.  A  défaut  de  donner  ces  preuves,  ou 
si  l'assuré  pouvait  se  livrer  à  une  occupation  rémunérée, 
*  Jutes  les  primes  qui  deviendront  exigibles  seront  payées, 
tel  que  stipulé  dans  la  police,  et  si  la  deuxième  option 
avait  été  mise  en  pratique,  la  responsabilité  pour  la  com- 
pagnie de  faire  d'autres  versements  prendrait  fin  immé- 
diatement et  le  contrat  original  serait  remis  en  force, 
sauf  déduction  du  capital  assuré  de  tous  les  versements 
faits.  Les  valeurs  garanties  dans  le  contrat  seraient 
déduites  en  proportion,  mais  non  les  primes  exigibles 
k   l'avenir. 
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On  <!<»isidëre  cas  d'incapacité  totale  et  pennanente 
la  séeité  complète  ou  l'amputation  des  deux  mains  au- 
deesuE  du  poignet,  ou  des  deux  pieds  au-dessus  de  la  che- 
ville, ou  d'une  main  et  d'un  pied.  Si  l'assuré  victime 
d'une  de  ces  infirmités  peut  tout  de  même  faire  du  tra- 
vail intellectuel  rétribué,  tant  mieux  pour  lui,  cela  ne 
l'empêche  pas  de  se  prévaloir  des  avantages  de  cette 
clause  d'incapacité  totale.  (1) 

PAIEMENTS  DU  CAPITAL  ASSURÉ  PAR 
VERSEMENTS  :  Ces  versements  se  divisent  en  deux 


1.  —  Ceux  que  la  compagnie  s'engage  à  payer  pen- 
dant un  certain  nombre  d'années  déterminé  d'avance, 
quel  que  soit  l'Age  du  bénéfîdaire  ou  de  l'ayant-droit. 

2.  —  Ceux  que  la  compagnie  s'engage  à  payer  pen- 
dant toute  la  vie  du  bénéficiaire  ou  de  l'ayant-droit, 
ou  pendant  une  période  déterminée  d'avance,  (20  ans 
par  exemple)  en  cas  de  décès  du  bénéficiaire  ou  de  l'ayant- 
droit,  avant  l'expiration  de  cette  période.  Le  montant 
de  ces  versements  dépend  de  l'âge  du  bénéficiaire. 

La  compagnie  paie  ainsi  par  versements  annueb 
égaux  le  capital  assuré,  si  l'assuré,  le  bénéficiaire  ou. 
l'ayant-droit  en  font  la  demande  par  écrit.  Si  le  b^ué- 
ficiaire  ou  l'ayant-droit  décèdent  avant  d'avoir  retiré 
tous  les  versements,  ceux  qui  resteront  à  payer  le  seront 
aux  représentants  légaux  ou  ayants-droit  de  ce  béné- 
ficiaire ou  ayant^droit,  à  moins  que  la  susdite  demande 
écrite  en  ait  disposé  autrement.  Si  la  compagnie  n'a 
pas  reçu  de  l'assuré  un  avis  contraire  par  écrit,  le  béné- 
ficiaire ou  l'ayant-droit  pourra  commuer  la  valeur  de 
ces  versements  à  \m  taux  d'intérêt  indiqué  dans  la  police 
et  recevoir  cette  valeur  en  une  seule  somcc.    Cepen- 

1  A  M  avutuai,  rwnii<  paut  imiiUm»!  «a  lain  «ioater  uii  «irtn  :  aaloi 
"■  "{.«ildtTlMtiintlid».    Crttoin- 
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dant,  s'agit-il  de  venements  garantis  pendant  toute  la 
vie  du  bénéficiaire,  on  ne  pourra  commuer  que  ceux  pro- 
mis pendant  la  période  indiquée,  alors,  car  au-delà  de 
eette  période,  les  versements  sont  sujets  &  la  survie  du 
bénéficiaire. 

COMPAGNIE  DÉPOSITAIRE  DU  CAPITAL 
ASSURÉ  :  L'assuré  ou  l'ayant-droit  après  la  mort  de 
l'assuré,  si  ce  dernier  n'a  pas  donné  d'avis  contraire, 
potirra  avertir  la  compagnie  par  écrit  qu'au  lieu  de  re- 
tirer le  capital  assuré,  il  le  laisse  dons  la  caisse  de  la  com- 
pagnie pendant  la  vie  du  bénéficiaire  ou  de  l'ayant-droit. 
La  compagnie  paiera  annuellement  sur  ce  capital  un 
taux  d'intérêt  stipulé  d'avance.  Au  décès  de  l'ayant- 
droit,  le  dit  capital  et  les  intérêts  échus  seront  payablos, 
jl  moins  qu'il  en.  ait  été  disposé  autrement  par  le  susdit 
avis,  aux  rep-.-éspntants  légaux,  exécuteurs  ou  ayants- 
droit  du  bénéficiaire  ou  de  l'ayant-droit. 

A  moins  que  l'assuré  ne  l'ait  ordonné  autrement 
à  la  compagnie,  le  bénéficiaire  ou  l'ayant-droit  pourra, 
en  en  donnant  avis  par  écrit  à  l'assureur  dans  un  délai 
indiqué  dans  le  contrat,  retirer  le  susdit  capital. 

DIFFÉRENTES  MANIÈRES  D'EMPLOYER 
LES  PROFITS  ANNUELS,  QUINQUENNAUX  ET 
DIFFÉRÉS  : 

1- —  Le  dividende  déclaré  annuellement  pkr  la 
compagnie  peut  être  retiré  en  espèces  ou  employé  à  di- 
minuer les  primes  futures. 

2.  —  Au  lieu  de  toucher  ses  profits  comptants,  l'as- 
sxiré  peut  s'en  servir  pour  avoir  des  augmentations  au 
capital  assuré  par  sa  police.  Ces  additions,  naturel- 
lement, se  font  chaque  année. 

3-  —  On  peut  laisser  accumuler  ces  dividendes  au 
«édit  de  la  police,  ■  '  un  tau.  d'intérêt,  défini  d'avan- 
ce, soit  f.  "m  taux         A  être  déterminé  pàt  la  comp». 
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gnie.  Cette  méthode  accorde  l'avantaKu  de  retirer  ces 
profits  à  chaque  anniversaire  du  contrat. 

4.  —  Ces  profits  peuvent  contribuer  &  faire  acquit- 
ter la  police.  Ceci  veut  dire,  comme  nous  l'avons  vu 
plus  haut,  que  lorsque  la  réserve  et  ces  profits  seront 
assez  élevés,  l'assuré  pourra  obtenir  une  police  libérée 
de  tout  paiement  de  prime. 

6.  —  L'assuré  peut  aussi  employer  ses  surplus  à 
convertir  son  contrat  en  une  police-dotation.  Ils  sont 
ajoutés  à  la  réserve  et 'quand  le  total  de  ces  deux  facteurs 
a  atteint  le  montant  nécessaire,  la  compagnie  paie  en 
espèces  à  qui  de  droit  le  capital  assuré.  Dans  le  cas 
d'une  police-dotation,  ces  dividendes  peuvent  servir  à 
raccourcir  le  terme  de  cette  dotation. 

Eu  cas  de  décès  de  l'assuré  pendant  cette  accumu- 
lation des  bénéfices  il  est  entendu  que  la  compagnie  les 
garde.  Cependant  on  a  le  droit  d'en  bénéficier  en  cas 
de  rachat  de  la  police. 

QUINQUENNAUX  :  Les  cinq  méthodes  ci-dessus 
expliquées  de  bénéficier  des  profits  annuels  peuvent  s'ap- 
pliquer aussi  aux  profits  quinquennaux,  mais  il  est  évi- 
dent que  les  deux  premières  méthodes  ne  peuvent  être 
mises  en  pratique  que  tous  les  cinq  ans  seulement. 

DIFFÉRÉS  :  Étant  donné  que  la  période  des  pro- 
fits différés  est  expirée,  ceux-ci  peuvent  être  employés 
conmie  les  précédents.  De  plus  on  a  la  faculté  d'obte- 
nir en  retour  dea  profits  différés  une  annuité  ou  rente 
viagère. 

Quelques  jours  avant  la  première  échéance  des  pro- 
fits, la  compagnie  envoie  h  l'assuré  ce  qu'on  appelle  la 
feuille  des  dividendes.  Ce  document  indique  les  choix 
que  peut  faire  l'assuré  et  les  résultats  relatifs  à  chaque 
^>tion.  Au  cas  où  on  ne  ferait  pas  son  choix  dans  un 
d&ai  fixé  dans  le  contrat,  une  clause  déclare  que  hi  ooa- 
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pagnie  mettra  en  pratique  tel  ou  tel  choix  qu'elle  men- 
tionne clairement.  Il  est  donc  important  poiur  les  in- 
téreaaés  de  s'en  occuper  asaes  vite,  bous  peine  de  courir 
le  risque  de  subir  un  choix  qu*il  n'aimerait  pas. 

Nous  voici  libérés  des  explications  lis  clauses  et 
conditions  générales  de  la  police  et  il  nous  reste  à  étudier 
les   différents   plans  de  police. 


2ième  CONFÉRENCE 
FAITE  A  L'UNIVERSITÉ  LAVAL 

SOUS  LES  AUSPICES  DE  CETTE  DEBNIJiBE,  LE  1er  FÉV&IEB 

1916,  FAB  JOS.-T.  CHÉNABD,  PRÉSIDENT  DE 

l'association  des  ASSUBEUBS-VIE. 


RÉSERVE  ET  PROFITS 
Mesdames,  Messieun, 

Avant  de  vous  donner  la  suite  immédiate  de  la  ma- 
tiâre  qui  doit  former  comme  va  tout  avec  ce  que  conte- 
nait m'a  première  conférence,  permettez-moi  de  vous 
expliquer  plus  longuement  la  réserve  et  les  profits. 

En  décembre  dernier,  un  de  mes  auditeurs  qui  sans 
doute,  aime  à  se  bien  renseigner  me  disait  que  je  n'avais 
pas  donné  assez  de  détails  sur  ce  qu'on  appelle  la  RÉ- 
SERVE LÉGALE  en  assurance-vie. 

L'on  sait  que  les  compagnies  se  servent  de  la  prime 
d'un  contrat  d'assurance-vie  pour  remplir  trois  obliga- 
tions. 

I"  Fonder  une  réserve.  2°  Payer  les  réclamations 
pour  décès.    3°  Payer  les  dépenses. 

Réserve  —  Mortalité  —  Dépenses  :  Voilà  ce  à  quoi 
sert  une  prime  d'assurancervie. 

Si  on  calcule  à  3%  cette  réserve  légale  :  pour  une 
police  Vie  Entière  et  un  assuré  de  36  ans,  il  faudra  une 
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somme  de  HZ  chaque  année  pour  étoblir  cette  léwrva 
légale.  A  35  ana,  les  tables  de  mortalité  américaines 
nous  prouvent  qu'il  faut  19  pour  payer  les  assurés  qui 
décèdent,  car  la  mortalité  est  de  9  sur  1000.  S9  et  tl2 
font  $21.  Mais  les  compagnies  exigent  128.  en  ohifFres 
ronds,  (le  tarif  uniforme  des  compagnies  canadiennes 
est  de  127.96),  pour  »1000.  d'assurance  sur  la  vie  d'un 
homme  de  3fi  ans.  Les  autres  $7.  sont  destinées  à  cou- 
vrir les  dépenses. 

Une  police  Vie  20  Primes  coûte,  à  36  ans,  137.  Les 
dépenses  et  ce  qu'il  faut  verser  pour  le  décès  des  assurés 
qui  meurent  sont  exactement  les  mêmes,  ici,  parce  que 
l'assuré  a  36  ans,  comme  pour  le  cas  expliqué  dans  le 
précédent  paragraphe.  Mais  comme  la  réserve  d'ime 
poUce  Vie  20  Primes  doit  et  1619. 30  ans  après  son  émis- 
sion,  et  que  celle  d'une  police  Vie  Entière,  après  avoir 
été  en  force  20  ans,  n'est  que  de  $332.  (il  est  ici  question 
de  deux  différentes  polices  émises  sur  les  vies  de  person- 
nes de  36  ans),  il  est  évident  que  les  $9.  que  l'assureur 
fait  payer  en  plus  du  montant  de  la  prime  fixée  pour  un 
conteat  d'assurance  Vie  Entière  servent  à  combler 
la  différence  entre  les  réserves  de  ces  deux  plans  d'assu- 
rance-vie. 

La  Réserve  d'une  police  Vie  20  Primes,  pour  un 
assuré  de  36  ans,  exige  donc  $21.  par  année.  Si  on  ajoute 
au  mentant  de  cette  réserve  $9.  coût  de  la  mortalité  et  $7. 
pour  les  dépenses  :  on  a  un  total  de  $37. 

Une  méthode  semblable  s'applique  à  une  Police 
mixte  ou  Dotation.  Prenons  cçmme  exemple  une  Do- 
tation à  20  ans  : 

L'on  sait  que  la  Réserve  de  ette  police  s'élève  à 
$1000.  à  l'expiration  des  20  ans.  A  36  ans,  ce  contrat 
d'assurance-vie  coûte  en  chiffres  ronds  $50i00  annuei!»- 
ment.    Si  l'on  déduit  de  cette  prime  de  $50.  $16.  pour 
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payer  les  rëclamationa  pour  décès  et  les  dépenses,  il  nous 
reste  134.  qui  sont  destinées  à  la  Réserve. 

En  résumé  la  Réserve  des  trois  polices  ci-dessus  in- 
diquées,  toujours  pour  un  assuré  de  3fi  ans,  et  un  mon- 
tant de  $1000.  est  donc  de 

$12.  pour  la  police  Vie  Entière, 

$21.  poiu-  la  police  Vie  20  Primes, 

$34.  pour  une  Assurance  Mixte  ou  Dotation  à  20  ans. 

Un  mot  maintenant  sur  les  Profits. 
SOURCE  DES  PROFITS 

On  se  demande  souvent  d'où  viennent  les  profits. 
Les  primes  de  $28.,  $37.  et  $60.  dont  nous  venons  de 
parler  obtiennent  différentes  polices  d'assuranoe-vie, 
ayant  toutes  le  privilège  de  partager  dans  les  profits. 

Une  compagnie  peut  réaliser  des  profits  sur  les  trois 
parties  de  la  prime  destinées  à  couvrir  les  dépenses  et  le 
coût  de  la  mortalité,  ainsi  qu'à  fonder  la  Réserve. 

Si  au  lieu  de  dépenser  $7.  par  année,  pour  une  as- 
surance de  $1000.  sur  la  vie  d'un  homme  de  35  ans,  elle 
dépense  $4.50  ou  $5.,  c'est  autant  d'économisé  et  de 
placé  dans  la  caisse  des  dividendes. 

Si  les  décès  de  ses  assurés  n'atteignent  que  50  ou  60% 
de  l'expectative  des  tables  de  mortalité,  (nous  avons  des 
exemples  semblables)  ceci  accumule  vite  des  fonds  qui 
servent  à  distribuer  des  profits  aux  assurés. 

Enfin,  si  la  compagnie  réalise  6%  d'intérêt  sur  tous 
ses  placements,  comme  en  établissant  la  Réserve  légale, 
elle  fait  ses  calculs  à  un  taux  d'intérêt  de  3  ou  de  S}4%> 
ce  surplus  d'intérêt  obtient  des  résultats  magnifiques 
au  point  de  vue  des  dividendes  payés  aux  assurés  par 
les   compagnies   d'Âssurance-Vie. 

J'espère  que  ces  quelques  explications  rendront  plus 
claires  les  définitions  de  la  réserve  et  des  profits  que  j'ai 
données  dans  ma  première  conférence. 
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Laiwons  maintenant  la  Réserve  et  les  ProfiU  pour 
entrer  dans  le  sujet  proprement  dit  de  cette  conférence 
et  parlons  de  l'Assuranee  à  Terme. 

DIFFÉRENTS  PLANS  D'ASSURANCE-VIE 
POLICE  OU  ASSURANCE  A  TERME  :  En  a:-.,,, 
ranco-vie,  on  appelle  poUce  à  terme  un  contrat  qui  ac- 
corde de  la  protection  pendant  un  certain  nombre  d'an- 
nées seulement.  Le  montant  de  cette  police  n'est  payable 
qu'en  cas  de  décès  de  l'assuré,  pendant  la  période  sti- 
pulée, et  l'assureur  n'a  aucune  obligation,  si  l'assuré 
survit  à  cette  période. 

Par  cette  définition  de  l'assurance-vie  »  terme,  on 
voit  qu'eUe  ressemble  à  l'assurance  contre  l'incendie  en 
cela  que  l'assureur  n'a  d'obligation  que  si  l'assuré  meurt 
pendant  la  période  choisie  ou  si  sa  propriété  brûle  pen- 
dant un  terme  fixé. 

Ces  polices  à  terme  sont  généralement  émises  pour 
des  périodes  de  5,  10,  15  ou  20  ans,  bien  que  quelquefois 
on  se  serve  ue  d'autres  périodes.  Ce  plan  d'assurance 
est  le  plus  souvent  employé  temporairement. 

Il  convient  à  ceux  qui  ont  besoin  d'une  protection 
considérable  et  qui  n'ont  que  des  ressources  limitées  ne 
leur  permettant  pas  d'avoir  la  même  protection  en  ayant 
recours  à  d'autres  plans  d'assurance  plus  coûteux. 

H  répond  aussi  aux  besoins  des  gens  d'affaires  h  - 
veulent  se  protéger  contre  certaines  contingences,  e.  g. 
une  maison  de  commerce  ou  une  manufacture  a  un 
employé  dont  les  services  lui  sont  très  précieux  ou  un 
de  ses  officiers  est  considéré  comme  indispensable  au 
suecès  constant  de  l'entreprise.  Dans  ces  circonstances, 
ces  sociétés  font  bien  d'avoir  recours  à  ce  plan  d'assu- 
rance. 

Bien  que  la  prime  de  cette  police  à  terme  soit  mini- 
me, le  seul  but  de  ce  plan  est  d'assurer  une  protection 
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temporaire.  La  prime  entière  y  passe  pour  indemniser 
la  compagnie  et  rien  n'est  remboursé  à  l'assuré  s'il  survit 
à  l'expiration  de  la  poliœ  ou  s'U  cesse  de  payer  ses  primes 
après  la  troisième   année. 

Il  peut  arriver  aussi  qu'en  demandant  son  contrat, 
le  proposant  se  disait  :  plus  tard  ma  position  financière 
me  pem^ettra  de  n'avoir  pas  besoin  d'assurance-vie  ou  de 
remplacer  mon  assurance  à  terme  par  un  autre  plan  plus 
cher  mais  aussi  plus  avantageux  et  protégeant  d'une 
manière    peimanente. 

Il  est  reconnu  qu'on  doit  recourir  à  l'assuiance  à 
terme  en  vue  d'une  protection  passagère  seulement  et 
quand  li»  fonds  &  disposer  rendent  impossible  une  pror 
tection  plus  permanente. 

IL  Y  A  DEUX  SORTES  DE  POLICES  A  TER- 
MES  :  1*  La  police  qui  assure  pendant  une  période  dé- 
terminée seulement  et  qui  ne  peut  être  renouvelée  que 
si  l'assuré  subit  de  nouveau  un  examen  médical  satis- 
faisant. 

2°  La  police  à  terme  renouvelable  dont  les  condi- 
tions concèdent  à  l'assuré,  à  la  fin  du  premier  terme  ou  & 
l'expiration  d'un  autre  terme  subséquent,  l'avantage  de 
renouveler  son  assurance  sans  subir  un  nouvel  examen 
médical. 

L'on  sait  qu'à  chaque  nouveau  terme  de  l'assurance 
la  prime  augmente  et  que  à  60,  63  ou  65  ans,  il  faut  aban- 
donner ce  plan  d'assurance  à  terme  et  en  choisir  un  autre 
parce  que  les  compagnies,  à  ces  âges-là,  ne  veulent  plus 
l'accorder. 

Si  on  a  choif  "stte  police  qui  oblige  l'assuré  à  subir 
un  bon  examen  médical  ^à  la  fin  de  chaque  terme,  pour 
renouvder  son  assurance  et  si  cet  examen  n'est  pas  satis- 
faisant;' la  rompagrie  discontinue  l'assurance. 
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U  plupart  dM  poUoet  à  tennea  ont  une  oI«uae  qui 
donne  U  ftculté  de  ohufler  de  pkm  d'iuronuice,  pendant 
une  p^ode  fijc«.<.    Ce  changement  m  fait  *  l'anniver- 
«aire  du  contrat.    Il  y  a  deux  maniera  d'effectuer  ce 
changement.    U  nouvelle  poUce  date  de  ce  changement, 
la  poboe  originale  est  simplement  oanoeUée  et  en  pratique 
c  eet  tout  comme  ai  elle  n'eût  jamaia  6U  tfmiae.    Ou  la 
nouvelle  police  porte  U  date  de  la  poUce  à  terme  et  dans 
oeca»  1  aHur«  doit  faire  remise  à  la  compagnie  de  la  dif- 
f«rence  entre  Iw  primée  qu'il  aurait  payées  pour  la  nou- 
veUe  pohce  si  eUe  eût  «té  émise  à  la  date  où  l'a  été  la  po- 
lice onginale  et  les  primes  qu'il  a  venées  pour  ceUwsi 
te  capital  assuré  restant  te  même.    Sur  cette  différence 
des  prunes  on  charge  l'intérêt  composé  à  un  taux  stipulé 
d  avance.    Cette  différence  des  primes  avec  l'intérêt 
forme  vite  un  montant  appréciable.  ' 

L'assuré  peut,  selon  son  désir,  faire  te  choix  d'une 
Msurance  vie  entière,  &  primes  temporaires  ou  mix*t 
quand  il  change  de  police  à  terme. 

De  l'assurance  à  terme  on  passe  tout  natureUement 
»  l'assurance  "  Vie  Entière  '. 

POLICE  VIE  ENTIÈRE  :  L'assurance  vie  entière 
garantit  te  paiement  du  capital  assuré^  à  la  mort  de  l'as- 
suré seulement.  Payabte  au  décès  seulement,  l'assuré 
choisit  cette  police  pour  le  bénéfice  des  autres,  c'est  pour- 
quoi  elle  signifie  protection  sans  ég<^me  en  faveur  de 
ceux  qui  dépendent  de  lui.  Ce  plan  d'assurance,  dans 
la  plupart  des  cas,  procure,  à  un  coût  très  modéré,  la 
protection  à  l'épouse,  aux  enfante  et  à  d'autres  personnes 
non  indépendantes  de  fortune.  Quand  l'assuré  est  avan- 
cé en  Age,  s'il  n'a  plus  personne  qui  dépende  de  lui,  son 
assurance  Im  donne  le  moyen  de  faire  des  dons  et  des 
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Ce  pl«n  d'Miunuioe  offre  piudeun  avantagée  :  II 
donne  d'abord  à  un  ooût  modique  une  protection  per- 
manente; et  oe<H  eat  trAa  important  pour  la  grande  ma- 
jorité des  hommea  qui  ont  à  leur  dispwtition  de  modes- 
te ealaire  et  qui  ont  besoin  de  protéger  ceux  qui  dé- 
pendent d'eux  et  dont  le  revenu  modeste  ne  leur  permet 
pas  de  payer  des  primes  et  d'accumuler  en  même  temps 
des  fonds  dans  une  banque  d'épargne.  Ce  plan  d'assu- 
rance donne  à  l'assuré  la  certitude  qu'il  laissera  à  son 
décès,  qu'il  meurt  jeune  ou  vieux,  le  capital  assuié,  et 
<|ue  sa  rrime  sera  toujours  uniforme. 

J'ai  lu  quelque  part  que  la  «  police  vie  entière  est 
de  toutes  les  polices  celle  qui  en  retour  d'un  ooût  mini- 
mum garantit  le  maximum  de  protection  permanente  *. 
Sans  endosser  complètement  ce  principe,  nous  pouvons 
dire  sans  nous  tromper  qu'il  est  vrai,  lorsque  l'assuré 
décède  prématurément.  On  peut  facilement  le  consta- 
ter, en  comparant  les  primes  exigées  pour  les  polices  vie 
entière,  20  primes  temporaires  et  dotation  à  £0  nos.  Voici 
ces  primes,  d'après  le  tarif  uniforme  de  nos  compagnies 
canadiennes  pour  l'assurance  avec  profits.  La  vie  en- 
tière à  25  ans  coûte  121.30,  à  30  ans  $24.25  et  à  35  ans 
t27.96.  On  charge  pour  le  plan  vie  20  primes  tempo- 
raires S30.00  à  25  ans,  $33.25  à  30  ans  et  $36.95  à  35  ans. 
La  dotation  à  20  ans  exige  $48.50  à  25  ans,  $49.40  à  30  ans 
ot  $50.55  à  35  ans. 

L'assurance  vie-'jntière  accorde  donc  une  protection 
constante  à  un  taux  peu  élevé.  Toutefois  comme  on 
le  verra  plus  loin,  l'assurance-vie  à  primes  temporaires 
et  la  dotation,  si  l'assuré  vit  assez  longtemps,  o£Frent 
certains  avantages  qui  lui  feront  peut-être  prtférer  un 
de  ces  deux  plans  à  la  vie  entière.  Cependant  en  cas 
de  mort  prématurée,  l'assuré  laisse  le  même  capital,  bien 
que,  comme  nous  venons  de  le  voir,  il  y  ait  des  différences 
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notables  dans  les  primes  selon  les  plans  choisis 

Et  dans  ce  cas,  l'assurance  «  vie  entière  »  coûte 
moins  cher. 

La  police  vie  entière  convient  surtout  à  ceux  dont 
le  revenu  n'est  pas  très  élevé  et  qui  désirent  assurer  k 

'^■aT^  «»"*'«'»°«'»t  «ae  protection  permanente  et 
considérable. 

Cette  police  est  aussi  recommandable  à  ceux  qui 
ont  40  ans  ou  plus  et  qui  veulent  avoir  la  plus  irrande 
protection  au  taux  le  plus  bas. 

Outre  le  coût  peu  dispendieux  et  le  caractère  de 
protection  permanente  de  la,  pohce  vie  entière,  elle  offre 
aussi  lavMitage  de  faire  économiser.  Comme  nous 
1  avons  vu  1  assurance  à  terme  en  retour  des  primes  qu'elle 
exige  n  offre  qu'une  protection  passagère  et  quand  on 
cesse  ses  paiements  de  primes,  la  compagnie  ne  rem- 
bourse  rien. 

L'assurance  «  Vie  Entière  »,  trois  ans  après  l'émis- 
sion du  contrat,  accorde  de  beaux  privilèges  tels  que 
valeurs  de  rachat  ou  de  prêt,  valeurs  en  poUce  acquittée 
assurance  prolongée,  et  maintien  automatique.    Nous 

""^"".0^  5*  ''"^  ^  P"""*  '^^  '"«"^  P«li««  »vec  profits 
coûte  $27.95  annueUement  par  $1000.  à  35  ans  Le 
petit  tableau  suivant  nous  donnera  une  idée  de  ces  pri- 
vilèges qm  commencent  au  troisième  anniversaire  de  la 
pouce. 


Années  pendant 
•«qualle»  la  po- 
liw  a  été  en  force 


Valeun 

de. 
Raohat 


3 
6 
10 
15 
20 
25 


« 
25 
50 
143 
239 
332 
426 


Polin 
Acquittée 

i 

62 
119 
305 
434 
547 
645 


AHunmoe  prolongée 
ans 

2 

5 
11 
14 
14 
14 


mois 

8 
2 
0 
1 
0 
8 
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Sis'  tTZ  "  '""  p»"»*  p*^» 

ueierminees.    En  plus  de-ces  trois  privilèees  wt/r.  ,^v 
accorde  aussi  l'assurance  auto„ati„TgaTdf  ^^^^^^ 
rance  en  vigueur  en  se  servant  de  la  rése^  fcet  effêr 

ce  ^'s:^:s^^r:r^'^^^ 

payer  des  primes  touTe  sa  S  Ti  T^  "''""^'  * 
foisest  plusapparentfjrSL  Te^Zr^Z 
ZZT  V'  "'f''  P""  ''''<'»'«-  1«  paiement  de  sÏÏ 
STn'dotaZ  """î'^"  ^".  P-«<ï"«  -  police  o  iS:S 

Lres-rrdrsria^^iriro^^^^^^^^^^ 

s'il  vit  assez  longtemps  '*  compagnie  et 

^feà  oaÎ?l  l"^  *  *.*""  "^^  ^'''«»"'  "">^  par 
année,  a  partir  de  la  troisième  année 

aème  Choix  :  Échanger  le  contrat  original  pour  une 
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police  acquittée  en  retour  de  la  réserve  et  des  profits 
différés.  Le  contrat  original  donne  les  chiffres  exacts 
de  cette  partie  de  la  police  acquittée  obtenue  avec  la  ré- 
serve, mais  l'autre  partie  accordée  en  vertu  des  profits 
n'est  pas  définie  d'avance.  Généralement  on  peut  dire 
que  ce  choix  donne  à  peu  près  le  double  des  déboiu-sés, 
si  l'assuré  n'était  pas  trop  âgé  quand  il  a  demande  son 
assurance. 

3iême  Choix  :  Demander  une  rente  viagère  pour  la 
valeur  complète  de  la  police.  Cette  rente  viagère  est 
payable  chaque  année  jusqu'au  décès  de  l'assuré. 

En  faisant  un  des  trois  choix  ci-dessus,  l'assuré  n'a 
plus  de  prime  à  payer;  mais  s'il  fait  une  des  trois  options 
suivantes,  il  doit  continuer  le  paiement  de  ses  primes. 

4ième  Choix  :  Retirer  les  profits  en  espèces,  la  police 
demeurant  en  vigueur  pour  son  montant  original,  par 
la  continuation  du  paiement  de  la  même  prime.  Des 
profits  seront  ensuite  payés  pendant  lu  cours  du  contrat, 
et  au  décès  de  l'assuré  la  compagnie  paiera  le  montant 
de  la  police  originale. 

Sième  Choix  :  Bonus  ou  assurance  acquittée  addi- 
tionnelle. Ce  bonus  est  ajouté  au  montant  de  la  police 
originale.  L'assuré  continue  de  payer  ses  primes  et  ainsi 
à  son  décès  la  compagnie  verse  au  bénéficiaire  ou  ayant- 
droit  un  montant  beaucoup  plus  élevé  que  celui  de  la 
police  originale. 

6ième  Choix  :  Échanger  les  profits  pour  une  rente 
viagère  et  continuer  à  payer  les  primes.  C'est  pratique- 
ment une  réduction  des  primes  à  venir. 

Avant  de  passer  à  ime  autre  espèco  de  poUce,  disons 
que  le  caractère  d'une  police  «  Vie  entière  »,  c'est  que 
l'assuré  doit  payer  des  primes  durant  toute  sa  vie,  s'il 
désire  laisser  le  montant  assuré,  lors  de  son  décès,  ou  au 
moins  jusqu'à  l'âge  de  85  ans,  s'il  vit  vieux.    Quand  on 
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D'anS"^^  ^^^  ^  ^^™^  TEMPORAIRES  ■ 
D  après  ces  contrats  le  paiement  des  primes  se  faifpfn- 
dant  un  nombre  déterminé  d'années,  après  lequeT  aC 
bce  est  acquittée.    La  poUce  vie  entière'est  celt  xi^ 

qurcrr„'"^r"  ^'"?"'-  '^^'^  ^e  IWé  taS 
que  ceUe  à  prunes  temporaires,  au  lieu  de  faire  paver  les 
prm.es  durant  m.e  période  indéterminée,  ex^eTprl^ 
m^  pendant  m.  nombre  déterminé  d  Wes,  deTà  30 
ans  ou  même  plus.  Ce  sont  des  polices  vie  10  15  20 
«u  25  prm.es  temporaires  que  l'on  demande  d'LL' 

c  Wutlf  '  ""'  "'^  ^""'^^  ""'  ^«*  '«  P'-  fa  vorite  Ei 
0  est  celle-là  que  nous  aurons  en  vue  en  parlant  de  ce  plan 
d  assu««.ce,  et  en  l'étudiant  nous  conn^trons  l^a^e^ 
car  la  longueur  du  terme  n'en  change  pas  la  natu^ 

11  est  évident  qup  "assureur  s'engage'nt  à  ne  Hp- 
m^der  des  primes  ,  ■  .ant  vingt Sr^'ac- 
qmtter  le  contrat,  de  aarger  une  prime  plus  forte 
que  ceUe  de  la  police  vie  entière.  C'es^i  pom^S  p1 
sure  paie  une  prime  plus  élevée  pendant  U  JtiZe  Z 
puement  des  primes,  afin  que.  à  la  fin  de  cetS^node 
kcontrat  so.t  maintenu  en  force,  sans  autre  obÏÏtion 
Pécuma.redesapart.  Cela  met  en  même  temps  kÔom- 
papue  en  mesure  de  porter  le  risque  après  cette  5Se 
««s  autre  compensation,  jusqu'à  l'échéance  du  "^ 

La  différence  de  la  prime  d'une  police  vie  20  primes 

S.  «L  àiV^'  i;'"^  '""''«  ^«  entièrel'dW 
viron  18.50  à  $9.60  par  $1000.  d'assurance. 

A  cause  de  la  prime  plus  élevée  de  ce  plan,  on  con- 

et  qui  ont  recours  à  l'aaaurance-vie  surtout  au  point  do 
vue  de  la  protection,  n'aiment  pas  à  accumuler  un'^S^Î 
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dé leurs  fonds  dans  la  caisse  de  la  compagnie  sans  en 
recevoir  le  plus  de  protection  possible. 

Mais  ces  versements  de  primes  plus  fortes  sont  jus- 
tifiés par  des  avantages  qui  compensent  ce  sacrifice. 

D'abord  le  paiement  des  primes  se  fait  pendant  une 
période  où  l'assuré  a  des  revenus.  Au  lieu  de  se  faire 
durant  une  période  indéfinie,  le  paiement  des  primes  peut 
se  faire  pendant  une  période  déterminée  correspondant 
à  la  période  durant  laquelle  l'assuré  touche  des  revenus. 
La  grande  majorité  savent  quel  montant  maximum  ils 
peuvent  disposer  pour  payer  des  primes  d'assurance-vie 
et  c'est  entre  les  âges  25  et  55,  période  productive  poiu" 
la  plupart  des  individus  que  ceux-ci  peuvent  verser  des 
primes.  Et  pour  la  masse  des  hommes,  c'est  pendant 
cette  période  et  non  dans  le  vieil  âge,  que,  avec  un  peu 
d'effort  et  d'économie,  on  peut  réaliser  de  modiques  sur- 
plus. C'est  pourquoi  on  dit  que  le  commun  des  hom- 
mes devrait  profiter  du  temps  où  ils  touck'nt  des  fonds 
plus  facilement  pour  payer  une  prime  un  ■<  \.  plus  forte, 
afin  de  se  libérer  du  paiement  de  leurs  primes  avant  de 
devenir  vieux. 

Et  en  plus  de  la  protection  ce  plan  d'assurance  fait 
pratiquer  l'économie  sur  une  plus  grande  échelle  que 
l'assurance-vie  entière.  Nous  pouvons  le  constater 
en  comparant  les  valeurs  de  rachat  de  ces  plans.  A  35 
ans,  une  police  de  $1000.  vie  20  primes  temporaires  avec 
profits  coûte  $36.95  par  année. 


Années 

envisueup 

VaUun 
eomptuit 

HquitUe 

AnurmOM 
proloocée 

« 

* 

Amito                Moia 

3 

45 

150 

4                11 

6 

88 

250 

9              i 

10 

240 

600 

»                 3 

15 

436 

760 

24          '       4  ' 

20 


«lOpîS.   1000  |rfu«  profita.    Acquitté*. 
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A  ces  valeurs  s'ajoutent  les  profits  octroyds  par  cette 
police. 

Il  y  a  pour  un  assuré  de  35  ans  une  différence  exacte 
de  $9.  entre  les  primes  annuelles  des  deux  polices.  Mais 
on  remarquera  que  )e  contrat  à  primes  temporaires  exi- 
geant une  plus  forte  prime  accorde  des  valeurs  qui  aug- 
mentent plus  rapidement  chaque  année.  Ainsi  quahd 
les  valeurs  comptant  de  la  police  vie  entière  sont  respec- 
tivement après  10  et  20  ans  de  1143.  et  $332.,  celles  cor- 
respondantes de  la  police  vie  20  primes  sont  de  240  et  619 
piastres  après  10  et  20  ans.  Les  résultats  supérieurs 
de  cette  dermère  police  sont  la  conséquence  du  sacri- 
fice fait  en  payant  rne  prime  plus  élevée.  Ceux  qui 
prêchent  en  faveur  de  ce  plan  donnent  pour  argument 
qu'il  encourage  l'économie  et  que  l'accumulation  du 
surplus  des  primes  n'aurait  pas  eu  lieu,  dans  la  plupart; 
des  cas. 

Les  différences  entre  les  polices  Ubérées  des  deux 
plans  sont  encore  plus  giandes  que  celles  en  valeurs  de 
rachat.  Au  bout  de  10  ans,  la  vie  entière  garantit  une 
pohce  acquittée  de  S305.,  la  police  vie  20  primes  en  ac- 
corde une  de  «.'îOO.  Au  bout  de  20  ans,  c'est  «547.  con- 
tre $1000. 

Voyons  maintenant  les  options  auxquelles  donne 
droit  la  police  vie  20  primes  temporaires  avec  profits 
différés. 

r  Retirer  la  valeur  complète  de  la  police,  i.  e.  la 
réserve  et  les  profits.  Approximativement  la  com- 
pagme  donne  $150.  de  plus  que  les  déboursés.  Il  n'y 
a  que  le  montant  de  la  réserve  qui  est  déterminé  d'avan- 
ce. 

2°  Choisir  une  police  acquittée  d'environ  $1350 
ft  $1400.  La  réserve  garantit  $1000.  la  balance  est  ao- 
cordée  en  retour'des  profits  accumulés. 
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3°  Demander  une  rente  viagère  payable  chaque 
année  jusqu'au  décès  de  l'assuré. 

4°  Recevoir  les  profits  différés  en  espèces  et  rester 
assuré  pour  le  montant  de  la  police  originale,  et  toucher 
ensuite  des  profits  qui  sont  payés  le  plus  souvent  tous  les 
cinq  ans  jusqu'au  décès  de  l'assuré. 

5°  Il  y  a  des  compagnies  qtii  ne  donnent  pas  ce 
choix.  Il  ressemble  au  deuxième.  Ce  choix  ajoute  à  la 
police  acquittée  obtenue  avec  la  réserve  de  l'assurance 
acquittée  ad  Utionnelle  ou  bonus.  Il  accorde  le  privi- 
lège d'avoir  droit  aux  profits  futurs.  Eln  conséquence 
la  police  libérée  totale  obtenue  en  vertu  de  cq  choix  est 
un  peu  moindre  que  celle  du  deuxième  choix  qui  exclut 
den  profits. 

6°  Faire  acquitter  le'tsontrat  pour  le  capital  assiu'é 
et  recevoir  des  rentes  viagères  jusqu'au  décès  en  retour 
des  profits  différés. 

Encore  \me  fois  avec  cette  police  vie  20  primes,  l'as- 
suré parvenu  au  terme  dé  la  période  du  paiement  de  ses 
primes  n'a  plus  de  prime  à  payer,  c'est  ce  qui  la  carac- 
térise, et  la  rend  populaire  car  elle  n'oblige  pas  à  payer 
des  primes  pendant  la  vieillesse. 

Continuons  la  gradation  ascendante  et  parlons  de 
l'assurance  Dotation  ou  Mixte. 

DOTATION  :  Tous  les  plans  d'assurance  que  nous 
avons  étudiés  jusqu'ici  garantissent  le  paiement  du  ca- 
pital assuré  à  la  mort  de  l'assuré  seulement.  Les  polices 
dotations  ne  promettent  pas  seulement  le  paiement  du 
montant  de  la  police,  en  cas  de  décès  de  l'assuré  pendant 
une  période  déterminée,  mais  encore  le  paiement  du  mon- 
tant complet  de  la  police,  à  la  fin  de  cette  période,  si  l'as- 
suré vit  alors.  Tandis  que  les  polices  payables  en  cas 
de  mort  seulement  sont  émises  spécialement  pour  le  bé- 
néfice des  autres,  les  polices  dotations,  bien  qu'elles  pro- 
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curent  de  la  protection  à  d'autres,  en  cas  do  décès  de  l'as- 
surée durant  la  période  du  paiement  des  primes,  sont 
payables  à  l'assuré,  s'il  survit  au  terme  de  la  dotation. 

Il  y  a  des  variations  dans  les  polices  dotations  émises 
par  les  différentes  compaguies.  Les  polices  ont  diverses 
périodes  quant  au  paiement  des  primes.  Il  y  a  des  do- 
tations payables  dans  10,  15,  20;  25,  30  ans  ou  plus,  ou 
encore  on  peut  s'y  prendre  de  manière  que  la  dotation 
arrive  à  maturité  à  certains  âges,  e.  g.  à  50,  55,  60,  65 
ou  70  ans.  Quand  on  choisit  une  dotation  à  courte 
échéance  on  combine  là  protection  avec  l'économie,  tan- 
dis que  celle  à  long  terme  échéant  lorsque  l'assuré  a  at- 
teint le  vieil  âge  combine  la  protection  avec  la  prévoyance 
pour  la  vieiUesse.  D'habitude  le  paiement  des  primes 
se  fait  pendant  toute  la  durée  de  la  période  choisie,  mais 
si  on  Je  désire,  les  primes  g^uvent  aussi  être  payées  tem- 
porairement, e.  g.  on  peut  payer  dans  wngt  ans  les  pri- 
mes d'une  dotation  payable  au  bout  de  trente  aaa 
seulement. 

Comme  la  dotation  met  sur  les  épaules  de  la  com- 
pagnie non  seulement  l'obligation  de  payer  le  montant 
de  la  police  en  ce:  de  mort  de  l'assuré,  mais  aussi  celle  de 
lui  payer  ce  montant  s'il  survit  à  la  fin  de  la  période,  il 
s'ensuit  que  la  prime  annuelle  de  cette  police,  excepté 
celle  pour  les  dotations  à  longs  termes  est  nécessairement 
plus  élevée  que  la  prime  de  la  police  vie  Primes  tempo- 
raires.    La  différence  est  particulièrement  notable  quand 
la  dotation  est  courte.    Nous  avons  vu  qu'une  assurance 
vie  entière  avec  profits,  à  35  ans,  .coûte  annuellement 
$27.95  par  $1000.    C'est  le  tarif  uniforme  de  plusieurs 
compagnies  canadiennes.    A  cet  âge,  la  prime  d'une  do- 
tation à  20  ans  coûte  $50.55.    Cette  différence  de  prime 
est  surtout  duc  à  la  nécessité  d'accimiulef  une  réserve 
plus  forte  qui  sera  égale  au  montant  de  la  dotation  à 
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l'échéance  de  celle-ci.  Nous  savons  qu'un  assuré  de 
36  ans  sous  le  plan  vie  entière  a  une  réserve  au  bout  de 
20  ans  do  $332.  par  $1000.  Pour  un  assuré  du  même 
âge,  une  police  de  $1000.  vie  20  primes  a  une  réserve 
do  $619.  après  20  ans.  La  dotation  à  20  ans  doit  avoir 
une  valeur  en  espèces  ou  réserve  de  $1000.  à  la  fin  de 
cette  période.  La  différence  entre  la  réserve  de  la  dota- 
tio  et  les  réserves  des  deux  autres  plans  doit  être  com- 
blée par  la  compagnie  en  chargeant  une  prime  plus  élevée 
AVANTAGES  DE  L'ASSURANCE-DOTATION: 
La  principale  fonction  de  l'assurance-dotation,  n'est 
pas  tant  de  faire  faire  de  beaux  placements  que  d'in- 
culquer le  goût  de  l'économie  et  d'offrir  une  méthode 
sûre  de  se  pourvoir  contre  les  nécessités  de  la  vieillesse 
ou  d'autres  contingences  spéciales,  en  amassant  un  cer- 
tain capital  dans  une  période;  définie.  Ce  plan  d'assu- 
rance nous  offre  quatre  grands  avantages. 

1.  —  Il  inciU  à  l'économie  :  L'argument  le  plus  gé- 
néralement employé  en  faveur  de  la  dotation,  c'est  qu'elle 
constitue  une  méthode  cert;aine  d'économiser  systéma- 
tiquement en  épargnant  de  modestes  sommes  qui  après 
avou-  été  accumulées  nous  sont  retournées  en  un  seul 
montant  au  terme  d'une  période  déterminée.  On  avoue 
généralement  que  nous  vivons  dans  une  époque  extra- 
vagante, qu'un  grand  nombre  de  jeunes  gens  vivent  trop 
libéralement  et  ne  s'occupent  pas  d'économiser  bien 
qu'ils  touchent  de  beaux  revenus.  Pour  ces  gens  un 
peu  trop  prodigues  une  police-dotation  les  oblige  à  pra- 
tiquer l'économie,  et  les  fait  ainsi  épargner  une  partie 
de  leur  avoir,  ce  qui  n'aurait  pas  Ueu  s'ils  étaient  laissés 
à  leur  propre  initiative.  En  faisant  faire  le  paiement 
d'une  somme  spécifiée  à  des  intervaUes  fixes  pendant  une 
certaine  période,  la  dotation  rend  possible  l'accumula- 
tion d'un  capital  important,  résultat  m»-   ^que  que  des 
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méthodes  hasardeuses  d'économie  ne  saurait  atteindre. 
«  Une  semblable  police,  a-t-on  dit,  fait  adopter  un  but 
défini  à  1  assuré  qui  doit  économiser  une  certaine  somme 
chaque  année,  et  l'expérience  nous  enseigne  qu'il  atteint 
bientôt  ce  but  ».  On  peut  aussi  affirmer  que  dans  'oien 
des  cas,  la  différence  entre  la  prime  d'une  dotation  et 
celle  d  un  autre  plan  d'assurance-vie  exigeant  une  prime 
moins  élevée  n'aurait  pa«  été  épargnée,  si  on  avait  pas 
fait  le  sacrifice  Volontaire  de  payer  une  plus  forte 
prune.  C  est  pourquoi  la  dotation,  quant  à  ce  qtii  con- 
cerne ceux  qui  trouvent  l'économie  difficile,  offre  un 
moyen  d'utiliser  sagement  des  petites  sommes  qui  au- 
trement seraient  brûlées  en  dépenses  inutiles. 

En  ayant  recours  à  ce  plan  d'assurance  dès  le  jeune 
âge,  on  est  en  quelque  sorte  forcé  de  faire  des  économies 
qui  servent  bien,  puisque  l'on  peut  en  disposer  dans  l'âge 
mûr  après  que,  grâce  à  l'expérience  acquise,  on  peut  les 
faire  mieux  fructifier.       Il  y  a  quelques  années  un  mar- 
chand qui  fait  de  bonnes  affaires  était  invité  à  adresser 
la  parole  à  une  séance  tenue  par  une  association  d'agents 
d  assurance-vie.    Il  racontait  à  son  auditoire  comment, 
étant  encore  jeune,  il  avait  été  induit  à  payer  des  primes 
pour   plusieurs   polices-dotations.    Il   insistât    sur   les 
avantages  de  ce  moyen  d'économie  obligatoire,  par  le- 
quel Il  réussit  à  accumuler  petit  à  petit  des  sommes  im- 
portantes, ce  qui  lui  permit  à  l'échéance  de  ses  dotations 
a  ériger  un  magnifique  magasin. 

2.  —  Prévoyance  pour  U  vieil  âge  :  Si  on  choisit  une 
dotation  échéant  à  55,  60  ou  65  ans,  c'est  un  excellent 
moyen  de  s'amasser  des  fonds  pour  la  vieillesse.  On 
s  objecte  souvent  à  la  poUce  dotation  à  brève  échéance 
paicc  qu  elle  est  dispendieuse  et  on  préconise  la  dotation 
à  long  terme  afin  que  l'assuré  en  bénéficie  quand  il  se 
mit  vieux  et  qu'il  ne  gagne  plus.    Les  statistiques  nous 
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enseignent  que  sur  dix  hommes  un  seul  atteint  le  vieil 
Age  avec  des  ressources  suflSsantes  pour  subvenir  à  ses 
besoins.  La  plupart  des  hommes  ont  à  faire  face  aux 
deux  alternatives  suivantes  :  1*  leur  mort  prématurée 
peut  laisser  leur  famille  dans  la  misère;  2°  s'ils  arrivent 
&  la  vieillesse,  ils  peuvent  être  alors  dans  la  gêne.  Une 
dotation  à  long  terme  peut  remédier  &  ces  deux  fflchousos 
possibilités. 

Cette  dotation  à  longue  échéance  est  peu  dispen- 
dieuse. A  25  ans  on  peut  avoir  cette  police  avec  divi- 
dende pc^able  à  l'âge  de  65  ans  pour  une  prime  annuelle 
d'environ  $24.  par  $1000.  si  on  désire  qu'elle  soit  payable 
à  70  ans  on  paie  chaque  année  à  peu  près  $23.  Si  on 
veut  qu'elle  écheoit  à  60  ans,  on  paiera  tous  les  ans  en- 
viron $27.  Pas  n'est  beso  i  de  dire  qu'en  cas  de  décès 
prématuré,  la  compagnie  paie  le  montant  de  la  dotation 
au  bénéficiaire  ou  ayant-droit  de  l'assuré. 

3.  —  Remède  contre  V impossibilité  de  faire  des  écono- 
mies, si  on  meurt  pendant  la  période  où  on  peut  les  faire  : 
C'est  une  vérité  de  La  PaUce  que  pour  économiser  il 
faut  le  temps  voulu  et  que  aussi  l'assurance-vie  o£frts 
le  seul  moyen  possible  de  protéger  ceux  qui  nous  sont 
chers  contre  la  possibilité  de  n'être  pas  capable  d'amas- 
ser le  capital  désiré,  si  on  meurt  prématurément.  A 
cause  de  l'incertitude  de  m  vie  et  des  fautes  de  plusieurs 
contre  leur  bonne  résolution  d'économiser,  l'accumula- 
tion de  fonds  peut  être  facilement  faite  en  versant  cer- 
taines sommes  à  des  intervalles  régulières.  Mais  il  y  a 
deux  dangers  ici  :  le  décès  avant  qu'on  ait  eu  le  temps 
d'épargner  la  somme  désirée  et  l'abandon  des  économies 
à  faire  et  la  dépense  de  celles  déjà  faites.  L'assurance 
dotation  tend  à  protéger  contre  ces  deux  dangers.  En 
effet  si  on  meurt  jeune,  le  montant  de  la  police  est  payé 
aux  nôtres,  et  les  primes  ainsi  économisée    sauveront 
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peut-être  de  la  misère  ceux  que  nous  aimons,  si  la  Pro- 
vidence ne  nous  accorde  pas  une  longue  carrière,  et  au 
cas  où  die  nous  Rratifierait  d'une  longue  vie,  le  capital 
amsi  épargné  par  petites  sommes  nous  procurera  les 
choses  nécessaires  pendant  notre  vieillesse. 

4.  —  Mouen  d'accumuler  de»  fonda  pour  de»  but»  dé- 
lermini»:  Nombreux  sont  les  bute  qu'on  peut  se  pro- 
poser de  réaliser  par  le  moyen  d'une  police-dotation. 
Nous  en  énumérerons  quelques-uns.  Le  crédit  ou  le 
succès  de  plusieurs  maisons  de  commerce  désirant  e.  g. 
négocier  des  débentures  peut  dépendre  spécialement 
do  la  vie  d'un  associé  dont  la  mort  inattendue  peut  met- 
tre en  danger  le  progrès  de  leurs  affaires  ou  empêcher 
la  vente  des  obligations.  Mais  on  peut  résoudre  un 
semblable  problème  er  se  procurant  de  l'assurance  do- 
tation sur  la  vie  des  chefs  de  la  société,  pour  un  montant 
égal  aux  débentures  émises  lesquelles  seront  soldées  par 
le  produit  de  ces  polices  à  leur  échéance. 

On  1        avoir  recours,à  ce  même  moyen  pour  étein- 
dre e.  g.  une  hypothèque  sur  une  propriété  que  l'on 
vient  d'acheter.    En  cas  de  décès  le  montant  reçu  paie 
la  dette  et  l'hypothèque  disparaît.    En  cas  de  survie 
à  l'échéance  de  la  dotation,  celle-ci  couvre  le  montant 
de  cette  hypothèque.     Les  dépenses  sont  un  peu  plus 
fortes,  mais  on  ne  risque  pas  de  perdre  les  paiemente 
faite,  sur  une  propriété  hypothéquée,  quand,  à  cause  de 
mort  prématurée  les  paiemente  ne  peuvent  plus  être  con- 
tinués.   U  vaut  mieux  se  Ubérer  de  sa  dette  plus  len- 
tement, en  ayant  recours  à  la  dotation,  que  de  risquer, 
tout  en  ayant  le  désu-  de  s'acquitter  le  plus  vite  possible,' 
de  perdre  ses  paiements  et  la  propriété  achetée  et  par- 
tiellement payée  setilement. 

La  dotation  est  souve-it  employée  aussi  au  bénéfice 
d  une  insitution  de  charité,  d'éducation.    C'est  un  ma- 
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gnifiquo  moyen  de  doter  les  institutions  que  nous  avona 
à  cœur  de  voir  progresser,  en  déboursant  un  montent 
annuel  conforme  à  nos  ressources. 

On  peut  se  servir  encore  de  la  dotation  pour  obtenir 
dçB  buts  particuliers  aux  besoins  de  la  famille,  e.  g.  pour 
aider  un  enfant  à  partir  une  entreprise,  pour  pour- 
voir &  son  éducation  ou  pour  former  la  dot  des  filles  qui 
entrent,  soit  dans  une  communauté  religieuse,  soit  dans 
la  communauté  conjugale. 

Quant  aux  choix  d'une  Dotation  à  profits  différés, 
quand  elle  écheoit,  ils  sont  semblables  à  ceux  d'une  as- 
surance Vie  à  Primes  Temporaires  que  nous  avons  vus 
plus  haut.  Seulement  les  résultats  sont  proportionnel- 
lement plus  rémunératifs  pour  l'assuré  qui  a  eu  la  bonne 
fortune  de  survivre  au  terme  de  sa  dotation.  Propor- 
tion gardée,  i.  e.  ^  on  calcule  les  primes  payées  et  les 
résultats  obtenus,  c'est  la  dotation  qui  est  la  police  la 
plus  avantageuse  pour  l'assuré  qui  vit  assez  longtemps 
pour  en  voir  la  maturité.  Dans  le  cas  de  mort  préma- 
turée, la  police  vie  entière  ou  à  primes  temporaires  exige 
beaucoup  moins  en  déboursés  et  a  produit  autant  que 
I  aurait  fait  la  dotation. 

Finissons-en  avec  U  dotation  en  donnant  sa  carac- 
ténstic  ie.  Cette  caractéristique  c'est  que  parvenu  à 
1  échéance,  l'assuré  a  droit  de  toucher  en  espèces  le  mon- 
tant origmal  de  la  police,  plus  les  profits,  s'il  y  a  lieu 
La  dotation  sans  profits  donne  à  son  échéance  le  capital 
assuré.  ^ 

Après  avoir  expUqué  les  trois  polices  les  plus  popu- 
laires, ne  pensez-vous  pas  qu'il  serait  bon  d'étudier  une 
autre  sorte  d'assurance-vie,  qui  sera,  je  pense,  dans  quel- 
ques années  aussi  à  la  mode  que  les  autres  sinon  plus? 
Aux  Etats-Unis,  cette  pohce  est  très  en  vogue.  J'ai 
presque  nommé  la  «  Police  à  Versements  » 
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POLICES    PAYABLES    PAR    VERSE MENTO  : 
»r»rr'  P«'«'f/''r'u™nec-vie  peuvent  contenir  une 
cl«u«,  «ccordMt  le  droit  à  ra«uré  de  laiaaer  au   Wné- 
ficaire,  au  heu  d'une  i^ule  «,mme,  des  ver«,n,ent«  égaux 
annuels,  «emi-annuela,  trimestriel,  ou  raensueb. 

ann.!î*ï  ."  ^4*.r"  "''"  "P^"'*'  d'a««urance-vie  qu'on 
Si        A    *  V''"*™"»»"-     Cette  Police  garantit  au 

veiiî  f  r'""'  """""^  "-^•^"«  '"diquées.  èZ 
te  choix  de  1  assuré;  ou  b.en  ces  versements  sontpayabU* 
pendant  toute  la  vie  du  bénéficiaire  et  quand^elui-d 
ne  v.t  pas  veux,  la  Compagnie  s'engage  à  payer  ces  ver- 
sements  au  moms  pendant  20  ans,  aux  héritiers  de  l'as- 

„r„M^  f  Kx'"!!  ^".*  ^'  '*  P""'^  *  Versements,  c'est  de 
dmt  dune  police  d'assurance.  Ainsi  on  dit  que  l'on 
d.ft^r"  "^"'""«^^^  »•  Alors.  les  responsabilités 
du  bénéficiaire  se  trouvent  amoindries  et  il  est  à  l'abri 
des  r.«cu,s  ,!o  perdre  ce  que  lui  a  mis  en  mains,  pour  lui 
et  h's  *i,;ùj,  ,  assurance  de  celui  qui  l'a  ainsi  protégé. 

n,™/^.'^»"^'',*  '^^  '*  ""'"'"^  '''"°«  P«''''«  en  un  seul 
montant  offre  plusieurs  dangers,  spécialement  si  le  bé- 
néficiaire n'a  pas  d'expérience  en  affaires.  On  est  sou- 
vent trop  imprudent  en  plaçant  le  produit  d'une  police 
d  assurance-vie.  f""^<- 

L'expérience  de  gens  d'affaires  faisant  autorité  nous 
enseigne  que  60%  des  fonds  laissés  aux  bénéfici^re^  de 
contrats  d  assurance-vie  ont  été  brûlés,  six  ans  après 

ctiT^^"'  ^aire  bénéficier  le  mieux  possible  les  êtr^ 
chers  pour  lesquels  ils  avaient  fait  le  sacrifice  de  verser 
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réguMèrement  des  primes  afin  d'exempter  de  la  gêne  et  de 
la  misère  tous  ceux  qui  dépendaient  d'eux. 

Malheureusement   nous   voyons   trop   d'exemples  ' 
prouvant  que  les  économies  faites  par  un  père  ou  un  mari 
pour  assurer  sa  vie,  sont  perdues  dans  des  spéculations 
malheureuses  ou  dépensées  d'une  manière  prodigue. 

Les  Polices  à  Versements  ou  Revenus  Garantis  que 
les  assureurs  offrent  aujourd'hui  au  public,  assurent  l'as- 
suré que  ces  primes  ne  pourront  pas  être  dissipées  et  que 
-  son  ou  ses  bénéficiaires  en  profiteront  aussi  longtemps 
quil  laura  lui-même  voulu.    En  un  mot  il  assure  sa 
.  propre  assurance-vie. 

Il  y  a  deux  sortes  d'assurance  payables  par  verse- 
ments : 

l"  L'assurance  payable  en  versements  égaux  pen- 
dant 5,  10,  15,  20  années  ou  plus. 

2"  La  Police  à  Versements  Continus. 

Il  est  évident  que  la  Police  payable  en  versements 
égaux  pendant  une  période  déterminée  d'avance  diffère 
de  la  Police  à  Versements  Continus.  Celle-ci  garantit 
que  le  bénéficiaire  recevra  de  l'assureur  aussi  longtemps 
qu  11  vivra  des  versements  réguliers  fixés  d'avance.  Mais 
en  cas  de  son  décès  prématuré,  ces  ayants-droit  recevront 
des  versements  jusqu'à  ce  que  la  compagnie  en  ait  payés 
pendant  20  ans  au  moins. 

L'assurance  payable  par  versements  égaux,  pen- 
dant 10,  15,  20  ans  ou  plus,  Ubère  l'assureur  de  ses  obli- 
gations envers  le  bénéficiaire,  quand  il  a  fait  le  nombre 
de  versements  définis  d'avance,  que  le  bénéficiaire 'soit 
alors  vivant  ou  décédé. 

Ce  plan  d'assurance  à  versements  peut  s'adapter 
à  la  Dotation  ou  assurance  mixte.  Alors  l'assuré  qui 
simnt  à  la  période  du  paiement  de  ses  primes,  devient 
lui-même  bénéficiaire  de  son  assurance  :  et  il  a  l'avan- 
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toge  de  se  cr«er  ainsi  un  revenu  régulier  pendant  le  reste 
de  8M  jours,  ou  pendant  un  nombre  d'années  détermi- 
nées d'avance  selon  son  désir. 

Nous  terminerons  ces  remarques  sur  l'assurance  à 
versements  en  disant  que  ce  système  de  prévoyance  de- 
vient de  plus  en  plus  populaire  et  qu'il  mérite  vraiment 
d  être  mis  en  pratique. 

Le  petit  tableau  suivant  vous  en  convaincra. 

*■  ^ï^^  ^'"^"^  *"*"""*'  *''«°"Ple  "°«  police  garan- 
tissant «52.  annueUement  pendant  20  ans.    Ces  ver- 

^"Z*!!^"^.^*  '^"^'^  '*'°*  '«  P"''*"^*  d'une  police 
de  $10,000  et  le  taux  d'intérêt  garanti  comme  base  de 
calcul  de  ces  versements  est  de  3%.  Mais  les  compa- 
gmes  s  engagent  de  plus  à  faire  participer  le  bénéficiaire 
au  taux  supplémentaire  d'intérêt  qu'eUes  peuvent  réali- 
ser :  ce  qui  augmente  beaucoup  le  montant  des  verse- 
ments garantis  et  déterminés  davance  : 

^'ï??5!°^  «V?HÎ"1>™-    DWdjnde.  «eootdte  en 


d») 


ta  pen- 
gcnâ- 


Ï^^JH^"^^^-        Total 


1 


10 
15 
20 


2.7«% 


<652.00 
652.00 
652.00 
652.00 
652.00 
652.00 


«652.00 

257.80  909.80 

226.00  878.00 

166.50  818.50 


97.50 
17.50 


749.50 
669.60 


En  20  ans,  $13,04C.00  ont  été  versées  en  vertu  des 
a)  versfflnents  garantis  de  $652.00  chacun  et  $2804.90  ont 
T^^l^  *"  dividendes  provenant  du  surplus  d'intérêt 
de  2.76%  :  ce  qui  forme  un  grand  total  de  $16,844.90. 
Ce  te-bleaus'apphque  seulement  au*  versements  garantis 
pendant  20  ans. 
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.  Si  le  montant  de  cette  poUce  eut  été  versé  en  une 
seule  somme  au  bénéficiaire,  il  aurait  reçu  110,000.  .eu- 
lement.  Grâce  aux  avantages  de  cette  assurance  pa- 
yable par  versements,  le  bénéficiaire  a  touché  $5  884 
de  plus  que  le  capital  assuré  produit  des  versements  mxl 
quels  on  a  accordé  un  taux  d'intérêt  de  5.76%. 

Faisons  maintenant  un  autre  petit  tableau  pour  une 
assiu-ance  de  $10,000.  payable  en  versements  amiuels 
pendant  toute  la  vie  du  bénéficiaire,  ou  au  moins  pendant 
-«ans  Si  celui-ci  meurt  avant  cette  période,  ce  bénéfi- 
ciaire étant  âgé  de  50  ans  : 

•i.o..nt.i.\     ?r?'/î?^^  oujilui,  le.     vertu  d'un  taux  nippM-       Totol 

d'iiit<i«t  deS.70 


10 
15 
21 


$527.50 
527.50 
527.50 
527.50 
527.50 
527.50 


254.80 


$527.60 
782.30 


234.80  762.30 

200.60  728.10 


164.00 


691.50 


122.70     ■    660.20 

.,>.  o^n^  *"^'  "^"^  P**''"*  *  rapporté  au  bénéficiaire 
«14,859.00  payées  en  versements  amiuels.  Les  divi- 
dendes ont  rapporté  $3,788.90. 

D'après  ce  plan  d'assurance  à  revenus  garantis  ou 
à  versements,  pendant  toute  la  vie  du  bénéficiaire,  quand 
la  compagme  s'engage  à  faire  partager  celui-ci  dans  les 

w"/  12!°"^  ''°^*^  ""^'^  "^""'^  résultats  en  retirent  les 
mtéressés.  Dans  l'exemple  précédent  $3788.00  ont  été 
versé^  en  dividendes.     Et  remarquez  bien  que  ces  di- 

r  ««?.f  °*  *'"'*"■*  *J°"*^  ^"^  versements  garantis 
de  $527.50  aussi  longtemps  que  vivra  le  bénéficiaire  • 
nous  avons  fait  ici  le  tableau  pour  les  premières  20  an- 
nées  seulement. 


—  «_ 


Dans  le  cas  d'une  assurance  à  versements  annuels 
garantis  pendant  20  ans,  pour  unn  police  de  $10,000  qui 
serait  payable  en  une  seule  somme,  le  bénéficiaire  reçoit 
en  versements  annuels  garantis  «13040.00  et  en  verse- 
ments supplémentaires  provenant  des  dividendes  résul- 
tat du  surplus  du  taux  d'intérêt  garanti  une  somme  de 
$2804.90. 

^  Il  est  donc  ti-ès  avantageux  pour  le  bénéficiaire 
d  avoir  ainsi  part  aux  dividendes,  tout  en  ayant  aucun 
trouble  d'administration.  La  respoisabUité  du  béné- 
ficiau*  au  point  de  vue  du  placement  n'existe  plus,  la 
compagme  se  trouve  chargée  de  l'administration  duCa- 
pital  assuré  par  la  police,  et  comme  la  compagnie  est 
une  puissante  institution  financière,  elle  trouve  facile- 
ment des  placements  sûrs  et  avantageux;  ce  qui  lui  per- 
met de  protéger  encore  le  bénéficiaire  après  le  décès  de 
rassuré. 

En  quittant  cette  tribune,  au  nom  de  notre  associa- 
tion dw  Assureurs-Vie,  nous  offrons  notre  vive  gratitude 
à  1  Université  Laval  qui  nous  a  gracieusement  permis 
de  donner,  sous  ses  auspices,  cette  série  de  conférences 
inaugurée  le  1er  décembre  dernier. 


POST-SCRIPTUM  DE  L'AUTEUR 

Pour  répondre  &  la  demande  de  plusieum  peraonnes  qui 
désirent  se  procurer  mes  conférences  faites,  il  y  a  trois  ans, 
sous  les  auspices  de  l'Université  Laval,  à  Québec,  sur  l' Assu- 
rance-Vie, j'ai  fait  des  conventions  avec  l'Imprimerie  Popu- 
laire (limitée),  éditrice  qui  offre  au  public  l'avantage  de  pos- 
séder en  une  seule  brochure,  pour  la  modique  somme  de  vingt 
sous,  mes  deux  conférences  siv  le  sujet  le  plus  intéressant,  au 
point  de  vue  économie  et  protection. 

Ces  conférences  donnent  des  renseignements  que  nous 
croyons  utiles  &  tous,  car  aujourd'hui,  tous  ceux  qui  le  peu- 
vent assurent  leur  vie. 

Quant  à  ceux  qui  s'occupent  d'assurances  et  en  font  leur 
gagne-pain,  l'auteur,  Joa.-T.  Chénard,  offre  en  vente,  à  son 
bureau,  128,  rue  Saint-Pierre,  Québec,  son  volume  sur  les 
Assurances,  traitant  de  toutes  aortes  d'assurances:  vie,  feu, 
accidents,  etc. 

Prix  :  SI  franco. 


J08.-T,  CHÊNARD 


Québec,  le  31  mai  1919. 


